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ELOGE HISTORIQUE 

D E 

MARIE-GAETANE ÀGNESI, 

MILANAISE, 

De F Institut des Sciences , et Lectrice 
honoraire de mathématiques dans l'Unir 
versitéde Bologne (*). 



La célèbre Marie-Gaëtane Agnesi , que 
nous avons perdue il y a peu de temps, et 
qui, pendantun grand nombre d'années, fut 
uniquement occupée de se rendre utile à sa 
patrie et aux siens, par ses études, sa 
piété et sa bienfaisance , mérite bien; non* 
seulement de recueillir de ses concitoyens 
les sentimens les plus sincères d'admiration, 
de reconnoissance et d'estime, mais aussi 
d'en trouver parmi eux quelques-uns qui 
prennent le saint et honorable emploi de 



(*) Cet éloge est traduit d'un ouvrage italien , 
qui a paru, à Milan, chez Galeazzi, en 1799. L'au- 
teur est Antoine-François Frist, chanoine et théo- 
logien. 
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284 Eloge historique 
transmettre à la postérité le souvenir de 
son profond savoir, et encore plus de sa vie 
chrétienne , qui a été si distinguée et si 
exemplaire, en sauvant ainsi un nom il- 
lustre de l'oubli, et en excitant, s'il est 
possible, les ames indifférentes à l'amour 
et à la pratique de la vertu. Diverses cir- 
constances heureuses dans lesquelles je me 
trouvai placé à cet égard, ne me disposèrent 
pas peu à former cette entreprise , quoique 
l'importance du sujet me fit bien sentir 
combien ce travail étoit au-dessus de mes 
fQrces. J'avois connu cette fille immortelle 
depuis ses premières années où, en même- 
temps qu'elle donnoit une preuve de ses 
rares talens au monde littéraire qui fut 
frappé d'admiration , elle adopta un genre 
de vie véritablement chrétien. J'ai eu une 
heureuse occasion d'être témoin oculaire de 
ses actions journalières jusqu'à la fin de sa 
vie édifiante ; j'ai pu aisément recueillir des 
renseignemens sur sa personne, de tous 
ceux avec qui elle vécut dans l'intimité , et 
qui lui furent attachés par les liens d'une 
amitié indissoluble ; enfin, son digne frère , 
D. Joseph , par suite de son caractère obli- 
geant, a bien voulu cédçr à mes pressantes Ç 
instances, et me communiquer les manus- 



\ 

Digitized by Google 



de Marie-Gaetane Ag^esi. 285 
crîts de sa sœur , sa correspondance et les' 
témoignages publics d'estime qu'elle a ob- 
tenus, et que de son vivant il avoit sous- 
traits à sa profonde humilité. Tout cela me 
parut, comme il l'étoit en effet, un encou- 
ragement extraordinaire bien propre à me 
déterminera entreprendre ce travail; enfin, 
en maniant souvent cette même collection 
de notices , je ne tardai pas à me persuader 
qu'une plante si robuste n'avoit besoin de 
l'appui d'aucun art , puisqu'elle brilloit assez 
par elle-même et sans aucun secours ; enfin,* 
je crus qu'il ne falloit, pour un pareil ou- 
vrage, qu'offrir avec simplicité cette de- 
moiselle aux regards du public , suivant què 
mes documens même la représentaient 
* d'après l'ordre des temps. C'est ainsi que 
je me suis trouvé comme insensiblement 
porté à composer cet éloge, et j'y fus , en 
outre , excité par une foule d'amis et de 
personnes qui connoissoient parfaitement 
son mérite. Si je ne satisfais pas à l'attente 
commune, par rapport au mérite extraor- 
dinaire de cette rare savante , qui % a fait la 
gloire de Milan , j'espère , au moins , pou- 
voir me flatter qu'ayant rempli, comme je 
l'ai fait, les fonctions d'un historien exact 
etvéridique, les lecteurs indulgens trou- 
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386 Eloge historique 
veront en moi un narrateur à qui on ne 
pourra pas reprocher d'avoir manqué tout- 
à-fait un aussi beau sujet. 

Marie-Gaëtane-Agnesi naquit à Milan, 
le 16 mars 1718 , de parens nobles et illus- 
tres , savoir, de Dom Pierre Agnesi Ma- 
riani, feuda taire royal de Monteveglia ou 
Montevegghia et de ses appartenances f et 
de dame AnneBrivia; elle fut régénérée à 
la grâce dans la basilique collégiale, parois- 
siale de Saint-Nazzarre-le -Majeur , le z2 
dudit mois de mai, présentée aux fonts 
baptismaux par son aïeul Don Jacques 
Agnesi Mariani, et on lui donna les noms 
de Marguerite-Gaëtane-Angiola Maria. A 
peine sortie de l'enfance, elle laissa voir 
$on aptitude pour acquérir des connois- 
sances et de la piété , en montrant un es- 
prit aimable , une physionomie douce , des 
manières polies et honnêtes, un cœur 
noble et N sincère, naturellement ennemi de 
tout artifice et de toute fausseté, et par- 
dessus tout une ame tellement enrichie des 
mains de la nature, que son digne père 
crut devoir lui donner , avant le temps , les 
plus grands soins. Elle n'eut pas besoin 
detre l'aînée, pour que ses parens, selon 
l'usage, s'occupassent principalement de 
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de Marie-Gaetane Agnesi. ^87 
son éducation; étant douée d'un talent 
très-singulier, d'un génie naturel, plein 
d'ardeur pour les sciences, et enfin, d'une v 
admirable mémoire, elle suça, pour ainsi 
dire, avec le lait, les premiers élémens de 
la belle langue des François.. Elle y fît des 
progrès si rapides dès son enfance, qu'à 
peine âgée de cinq ans, elle donna des 
preuves extraordinaires de son habileté à 
cet égard, dans l'intérieur de la maison 
paternelle , en présence de sesparens et de 
ses amis. Un phénomène si rare excita un 
homme savant et ingénieux, qui en ftvoit 
été témoin, à lui rendre un hommage pu- 
Hic dans un sonnet italien , dont voici \A 
traduction (*) : 

« Dans cet âge qui retient seulement les 
*> premières formes de la langue de son 
» pays, et que ce travail facile fatigue 
» encore , une jolie petite fille emploie 
* l'idiôme français avec uee grâce et urie 
» facilité telles, qu'une nymphe ne parle 
» pas , sur les bords de la Seine , d'une ma* 



(*) Il a été imprimé , à Milan, chez les frères 
Sirtori , en 1723 , soui ce titre : Alla nobilefanciulta 
D. Maria-Gaetana Agnesi y milanese, che nelfetc* 
di anni cinque parla mirabilmçnte Francese. 



Digitized by 



s88 Eloge historique 
» nière plus douce et plus agréable. H 
* semble que le temps s'afflige de ce que 
i) son yoI ne peut pas suivre Pesprit de cette 
» jeune personne, et de ce qu'elle fait pa- 
» roître sa marche encore plus lente; et 
» moi-même, placé entre la vue d'un si 
» jeune âge et le charmé d'une pareille 
» élocution , je ne sais lequel des deux je 
» dois croire, ou de ce que je vois ou de 
ce que j'entends, » 

Chacun peut aisément concevoir quel 
extrême contentement un spectacle si inté- 
ressant a dû inspirer à un père doué d'un 
esprit élevé, qui possédbit une fortune, 
considérable, et qui a toujours montré uii 
goût vif pour les sciences , ainsi qu'un pen- 
chant généreux pour les hommes de lettres. 
Il avoit encore à s'applaudir d'un de ses fils 
nommé Jacques. Pendant que notre Agnesi 
se trouvoit accidentellement, par suite de 
la familiarité domestique, aux leçons élé- 
mentaires de la langue latine qui étoient 
données à Jacques, le père éclairé remarqua 
la facilité surprenante que sa fille avoit k 
retenir et répéter avec un ordre et une 
précision admirable les leçons qu'elle ve- 
noit d'entendre donnera son jeune frère. 
Le père ne resta pas un moment indécis. 11 
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fit suivre à Màrie-Ga#tane (i) la même 
classe que son frère, et leur fit apprendre 
concurremment cette langue , qui , par le 
système matériel de ces temps, absorbbit 
les meilleures années de notre vie. 'C'est 
certainement à cette facilité d'Agnesi > pôûr 
apprendre les langues , que le père Joseph 
Maria-Reina , clerc régulier théatin , son 
directeur et celui de toutfe sa famille, a 
voulu taire allusion dans la dédicace dë son 
petit ouvrage de piété, intitulé : Avertlsse- 
mens spirituels de S.-Andïè ' Avdliti (2) 9 
et dans lequel il dit : Là j& pus juger de 
votre esprit doué de connoissances et de 
piété <t une manière qui est au-dessus de 
vôtre âge. Oh a peine à croire ' ayèc quelle 
extrême facilité cette rare fille apprit h 
langue latine; il nous suffira de dire que 
n'ayant pas encore neuf ans , elle traduisit 
très-bien , dltalieh en latin / un long dis- 
cours que lui avoit donné son excellent 
maître l'abbé D. Nicôlo Gemelli , discours 



(ij Nous donnerons souvent ce nom h la savante 
Agoesi , qui est l'objet de cet éloge. 

Note de A. M. H. BoUlàrd. * 

(a) Ces Averti menti spiritual* ont été imprimés 
à Milan , qhez Malatesta, en 1725. 

Tome IL T 
# 
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qu'elle yéc\^ depi^? de mémoire dans 
jardin de sa m«isqn , en présence d'une as? 
semblée pombreuse >| instruite, invitée 4 
cet efiet , qui \$ combla 4ippl^udisseme4is. 
JLa surprise de$ ançii$etd$s coqfidensde I4 
maisprç augrçtfpfc encore , en voyant 4*95 
yne si jeuoe demoiselle > tant de présence 
d'esprit unie (ce qui est encore pjij s n?£|v 
yeilleux) à upe réppgnapce nature |le pwfi 
{pute apparitïpn eu public, répug^p^ 
contre laquelle elfe eut * cppibattr^p^r U 
suite av«c des efforts dignes de louanges , 
pquf remplir f avec uee soumission iilûdç, 
le? intentions 4? son gèjr 

la suite wpri^é (*) cç *Jtr© : (Xrfltfp 

èfwwwsemnputiqm'* abhorra % h#+ 
fytft. 4 J^cuiA 4* Ag*ie§is* Rhuoriçai opèrent 
4*nfe «tfnff œtafa syé# nqno nondu/n , 
cxaçlQ dje> 18 augusji 1737. Il plut à cettQ 
çpuyeJtfe çr^triçe 4 adresser ç? n?êm* 
discours au père D. Augustin Tolotta A 
clerc régulier théatin , homme lettré , pra- 



(*) Medialani in curid regiâ apud Josep. £/- 
chinym Malçiestam. T<We I, 1/1-4.% jikbprimé 
ensuite à Padoue , cl|e£ Mgqfré , » 
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«aille'; dans une lettre sepçpe et oa^te , 
elle proteste de*\s¥ reconnaissance 
lai , eq P;q>pelaqt #rtinm eqle^^rumJiQr^ 
tafar mhi afyu& jtutçm*. Qett une çar^ 
ip^destie chrétienne i|*ie;, <^He ^flUte 
<fcas ce rnée^ di$Po*us#$ 4a,ns&es,$y§f^r 
t-r*i>tés> quàsom^rf+t*4W#^^^ 
Q*eo>pt de fcî*n>e xbfâtwihé. fambiçik ^ 
*âj»aMe i'i«gpn)uit# pie*»» 4e «aadeiar dq 
ndtre Agnesi , ioissqru'elle nonsqae, pue-» 

4%B3 a% préface >dédic^oicfe que noua ye-- 
lions d'indiquer ..$> brsqaelle atteste àoswlb 
propre Mécène , que ce t wp&m&. discourt 
u'çst ,pa£«<w ouvrage a QrafiokGfti kam iw 
pale^ùrâ umbratili à Mefirolatatà r atqusv 
ut mor^w gerertm, (yix&d \ eitc&tatis metè)*' 
typH.ptrmissam , tihi pxopterta insuriher&L 

tium dunQjàctMm * « çmd tximeo \nt>ft}fiv\ 
tsram ev alimo addidl l Eaftri , at^e qaaQtle. 
intéïe&saute roodéstre ét avec queb termes* 
heureux àfcaonoeHt-eile quelques-unes des 
poésies italiennes, latines ét grecques, 
jointes ii cetie^diliorw et c om po s ée s à aau 
loivtngç par les yarçiis 4 e k* Raison ! eHes 
pourront, dit Agnesi , dédommager de 

Ta 
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*9* Eloge historique 
l'ennui ceux qui liront les premiers essai» 
de mon génie naissant ; enfin, elle dit de ces 
vert : In quibus sane nihit desideres prem- 
ier vtritalem (*). Le but que s'étoit pro- 
posé l'excellent précepteur d'Agnesi , dans- 
ée discours , est de combattre l'usage qui a 
prévalu de ne pas exciter les femmes à' 
suivre la carrière des beaux -arts et des 
sciences , d'après la foi blesse du sexe qu'on 
prétend n'être pas propre à cette laborieuse 
carrière, et de montrer ouvertement le 
tort qu'on leur fait en les éloignant /comme 
par principe, de ces études, pour o« pas, 
dit-on, subvertir l'ordre des choses, et eû 
les condamnant, sans distinction , à se con- 
tenter de l'administration domestique / et à 
ne se mêler que de l'aiguille et du fuseau. 
Cçla nous donné lieu de conjecturer qu'on 
ne manqua pas , dans ce temps, de censeurs 
rigides de la conduite du père d'Agnesi , 
qui voyoient de mauvais œil qu'on l'instrui- 
soit dans les lettres. En èfffet, notre Marie* 
Gaëtane , dans l'épilogue* de son discours , 
omettant l'exemple de tant de femmes il- 
lustres et distinguées qui ont laissé à la pos-. 



(*) Ce qui signifit ; On n'y désirera rien que la 
vérité* 
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de Marie-Gaetane Agnesi. 293 
térité des monumens célèbres de leurs ta-? 
lens dans les lettres , en vient à demander k 
ces ennemis déclarés des connoissances de* 
femmes; muliehris sapienllœ infensissimis 
hostibus y ce qu'ils disent d'Isabelle Rosales 
des Ordogni * qui , dans le seizième siècle, 
soutint avec une force digne d'un homme , 
des thèses théologiques, en présence de 
Paul III et de tout le sacré collège ; de 
Cbrnelia Piscopia , appelée l'oracle des sept 
langues, décorée du laurier de philosophe 
dans l'Université publique de Padoue , et de 
madame Dacier, commentatrice distinguée 
et traductrice des poëmes d'Homère. En 
traitant ce sujet, il convient de rappeler ici 
la troisième thèse de Marie-Gaëtane , sou* 
tenue ensuite dans l'exercice général qu'elle 
fit sur la philosophie en 1788, et dont voici 
les termes : Optime ctiam de universd 
Philosophid infirmiorem sexum mentisse 
nullus inficiabitur ; nam prœtcr septua- 
ginia fere eruditissimas mulieres quas r&> 
censé t Menagius , complures alias, quauis 
tempore floruisse novimus , quœ in phi- 
losophais disciplinis mJtkimam ingenii 
laudem s uni assecutœ. Ad omntm igitur 
doctrinam eruditionemque ctiam mulie- 
ires animas n*tura comparavit : quar* 
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pauh injutionus cum fœminis agunt , 
fui eis bonartim arlium cuhum omnino 
interdicurit , èô vel maxime , quod hctc 
ïllarUm Étudia iirivatis pitbticisquc rébus 
non modo haua noxia fututa sint , vtrurtt 
etiam perutilia (*). 



(*) Cette assertion paroit directement opposéé 
à ce que le domte Ëenvetmtô Robbiô , comte dé 
Saint-Raffaël , a soutenu dan* sa Dissertation sa- 
vante , écrite en italien , sur les études des {«mines * 
qui a paru, en i^oS, à Parme, chez Bodoni; et 
que , d'un autre côté, il voulut adresser, avec un 
très-grand éloge , à Agnesi elle-méoje , regardée 
comme une exception à ce qu'il avançoit. Quoiqu'il 
y soutienne que là femme destinée à instruire les 
vivâhs , à manier la plumé , à se faire un nom dans 
le monde savant ét littérairé , serit toujours un phé- 
nomène extraordinaire t cependant les hommes 
conserveront toujours la mémoire des souveraines 
lettrées qui ont illustré la Suèdé, l'Êspagne , l'An- 
gleterre , la Russie , et dernièrement l'Allemagne et 
là Hôrtgvie. Qui ne cbnnôit les impératrices grecques, 
tretfè et TBéodorè , la céfebrerPaule , instruite darie 
'ès saintes' éèfiturBS par saiat Jérôme lui-même ; lec 
Thérèse, les Catherine* de Sienne et de Genève; 
et dans les -temps pîus modernes , Victoire Colonne, 
.Véronique Garobara, M. mes Deshoulières , de Sé- 
viçne , Duciâtelet , Bettisia Gozadini; et enfin, de 
nos jours , M: Ae dé Gënlis ét Lâurè Bdssi , Porne*- 
inën^et là s^^tdiùr du stexè ? ♦ 1 ' 
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de Marie-Gaetanb Agnesi. 
Notre Agnesi a pu mériter aussi le titre 
d'oracle des £ept langues; car elle joignit 
à l'intelligence des langues italienne, la-; 
tine et française , celle des langues grecque, 
hébraïque , allemande et espagnole. « Qii 
ne peut penser sans étonne ment (dît le 
comte Jean-Marie Mazzuchelli , dans l'éloge 
qu'il a fait d'Agnesi (*) avec quelle facilité 
elle s'est rendue habile dans tous ces 
rdiômes , sans que la multiplicité de sea 
études ait produit la moindre confusion 
dans sa tête , grâce à sa prodigieuse mé- 
moire. » Plus loin il ajoate : «Mademoi- 
selle Marie-Gaëtane savoit à onze ans 1* 
langue grecque, au point que non-seule- 
ment elle traduisoit à la première lecture, 
en latin, les auteurs grecs, mais quelle 
parloit même , dans cette dernière langue , 
avec la plus grande facilité, et qu'elle n'au- 
roit pas pu s'exprimer mieux dans sa langue 
naturelle. Elle s'accoutuma depuis cet âge 
à réciter chaque jour l'office de la Vierge en 
grec ; ce quelle observa sans y manquer 

_ 1 ■ 

(*)[ Dârii *ôn ouvrage , intitulé 1 Gli scriptotà 
d'itafia ^tomè I, part. I, aiinom Açntei, pag. 198 
et suiv. , éd. dëBi'èsc^,» 3795» 
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£$6 Eloge jmfoniQXrff 
dans le reste de sa vie (*). Le principal 
motif qui détermina /Vgne^i à livrer spé- 
cialement à 1 étude et à la connaissance de 
la langue grecque, firt le conseil que lui: 
donna son excelle» t précepteur , de se 
rendre pl«s facile la connoissance parfaite 
de la langue latine. Ce lut certainement un 
concours heureux de circonstances pour, 
Marie-Gaetane , que d'avoir ey , dans les 
études auxquelles elle se livra, d'excellents 
maîtres, dont le choix fait incontestable- 
ment le plus bel éloge du discernement et 
de la générosité de ses parens. Indépendam- 
ment de l'abbé Gemelli dont j'ai déjà parlé, 

(*) Il aerok à désirer qu'on fit un choix des plus 
beaux versets moraux des psaumes et des livres 
sapientiaux; qu'on en retouchât les traductions 
grecques et arabes ; les' jeunes gens , qui aur oient 
de la facilité pour l'étude des langues , les récité- 
roient un soir eh françois , en hébreu et en arabe; 
un autre soir, en latin, en grec, en anglois et en 
allemand. De cette manière ils n'oubiïeroieot jamai* 
cealangues.On pourroit adopter le choix de maximes 
qui se vendoient chez Barbou , Brocas etNyon , et 
sur lequel Roi lin a fait un mandement. Voyez ses 
Opuscules. Puissent les jeunes gens , pour le bien de 
lHiumanîté , conserver cet usage toute leur vie ! Un 
libraire , qui publieroit une pareille polyglotte 
gerqit un bienfaiteur du genre hum^i^rj 1 
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de Marie-Gaetawb Agnesi. %yj 
le célèbre avocat Louis Voigt ou Voicht, 
depuis professeur public de grec dans nos 
écoles palatines , se donna la peine dè la 
rendre parfaitement versée dans les langues 
grecque et allemande, autant du moins que 
ses occupations personnelles le lui permet- 
t oient. 11 y eut encore, par la suite f une 
circonstance heureuse pour elle , savoir , 
celle qui détermina le célèbre abbé Jérôme 
Tagliazncchi , Modénôis , déjà secrétaire 
près cette cour ducale, à séjourner à Milan. 
Ce savant s étant démis de cette place, 
après un dégoût qu'il éprouva, eut, comme 
il ar ri voit à tout homme de mérite, un 
accès facile auprès des père et mère d f Agnesi; 
et voyant cette demoiselle infatigable s'ap- 
pliquer sérieusement aux lettres et aux 
langues , il s'offrit de lut servir de pré- 
cepteur, sans aucune rétribution d'hono- 
raires et sans aucune récompense , s'y dé- 
terminant seulement d'après le bon esprit 
de son aimable père. Une preuve frappante 
des progrès de cette jeune savante dans 
l'étude du grec , est le témoignage de Sa* 
vonarola (*) , qui dit que Marie-Gaëtane 

(*) Dissert. hîst. apolog. crit. de aureo libro cui 
titulus il eombattimento spirituelle, *tc. Pag. no 
et 2i3. 
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s'ôccupoit alors de la traduction *en grec de 
l'ouvrage intitulé : il combattimcnto spiri* 
iuale delP* Lorenzà Scupeii; sa version 
écrite de sa propre main , est encore en la 
possession de don frère Pierre Agnesi, qui 
possède aussi d'autres ouvrages de sa sœur, 
savoir: deux livres de supplément à Quinte- 
Curce parFreinshemius, traduits par notre 
A g ne si , en italien * en français , en alle- 
mand et en grec (*) , troig petits volumes 
contenant un lexique grec latin de treize 
mille troiscçntsniOtschoi9is,compfléetécrit 
par Agnesi , pour aider sa mémoire et servir 
à son usage particulier > et une traduction 
du latin en grec de la Mythologie ou traité 
des fables , tire, a ce qu'il pâroît , del'ufr 
des auteurs rassemblés et publiés en Alle- 
magne, sous le titre- de Mythclogi latini / 
en parcourant cés manuscrits , j'observai 
qu'elle ewayott encore la poésie italienne , 
grecque et latine. 

Àgnesî, profitant de cette occasion d'avoir 
d'aussi habiles tnaîtres, qui étoit si favo- 
rable à ses progrès, te livra avec un tel 



(*) Vol. h întjbt. cma titato : Çûinti Vnrtii* LIb. I 
«t II in itaîicum^ gëlUcum, gerrntmieum et gt&ourt 
concersWj etc. 
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DE MAfcïE-GÀBfANfi AoNESI. *99 

érfeès à'àtûetft à cultiver sou esprit , qu'elle 
fut attaquée d'utfé makdie opiiiiâtt* à la 
campagne, aittéi qu'on le toit par detut 
lettres , l'une latine et l'autre grecque , 
écrites de Milan, à la date da moi* de pos* 
sideon (i) 1730, à Voigt, le lecteur publia 
palatin, précédemment sou instituteur, 
comme nous l'avons dit (a). Le «éfebire Ta- 
grîcteucchi ayant été promu dans ce temps 
â la chaire d'éloquence à Turin, elle dut 
supporter avec peine sa séparation d'avec 
lui , puisque, de son côté, ce fameux pro- 
fesseur conserva aussi, tant qu'il vécut, 
une haute estime pour une si digne élève. 
Cepéndant la maladie de la jeune Marie* 
Gaétan©; attribuée, par les médecins, à 
l'application non moins qu'à là vie séden* 
taire, comme il a coutume d'arriver à 
l'égard *ies personnes qui se livrent aux 
travaux du cabinet, fut la, cause d'un plus 
grand mal qu'éprouva Agnesi. On lai con- 
seilla , comme remède , d'aller au bal et de 
moritèr à cheval. Comme elle étoit, tant 
par son âge que par son caractère . pleine 



(1) Décembre. 

(2] Dans les archives de la maison Agnesi, porte- 
feuille numéroté un , papiers numéroté* un .«t'dtfux. 
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3oo Eloge ju$tojuqve 
de feu et entreprenante , elle se livra à cet 
exercices avec une telle ardeur, qu'elle eut 
bientôt une très- vive passion pour eux. Sa 
constitution physique se trouvant altérée 
pu 1 ce nouveau mouvement trop consi- 
dérable, et par le changement fréquent de 
ses habitudes , elle fut bientôt attaquée d'un 
étrange mal convulsif , qui , par sa violence , 
la forçoit plusieurs fois par jour a sauter 
seule; et ses domestiques ne pou voient la 
retenir et l'en empêcher qu'avec beaucoup 
de peine. Il se joignit à Cette extravagante 
' disposition le chagrin qu'elle eut de la dou- 
loureuse perte qu'elle fit le i3 mars ij'Sz, 
de dame Anna Brivia Mariani , sa mène 
chérie , qui mourut, encore jeune, h envi- 
ron trente-trois ans, Marie-Gaëtane resta 
inopinément privée d'une tendre mère, à 
l'?ge de treize ans ê et on la transporta danè 
la maison d'unarpi. Y étant montée, comme 
on le lui a voit proposé, pour soulager sa 
douleur , sur une terrasse trè$~élevée , dans 
la vue de s'y récréer en jouissant de la 
belle vue , elle fut totjt - à - coup surprise , 
pendant une heure entière, d'une attaque 
de ce mal que nous venons de décrire , avec 
un danger évident de.se précipiter de cette 
hauteur. La singularité de cette maladie , 
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de Marie Gaetakb Agnesi. 8ôï 
qui n'a été ni expliquée ni bien connue par 
les médecins, fit craindre aux parens qu'il* 
ne l'eussent exposée à un plus grand dan- 
ger; en conséquence, iU lui persuadèrent 
avec succès, par leûrs exhortations, de se 
modérer pour le bal , pour l'exercice à che* 
val et pour le changèrent ^ d'habitudes; 
Cette jeune personne, docile, non-fceul*- 
ment se rendit à leurs désirs ; mais, excitée 
encore par la piété qui lui étoit naturelle , 
elle forma y dans des intentions religieuses, 
ht résolution de rendre un hommage par- 
ticulier à la Sainte-Vierge ainsi qu'à saint 
Gaétan de Thienne; et par leur interces- 
sion auprès de Dieu , ellé obtint le parfait 
rétablissement de sa santé, qbi avoit été 
l'objet de ses vœux. L'épotij&è de dom Pierre 
Agnesi lui ajrant laissé une nombreuse fa- 
mille, composée de cinq filles et de deux 
garçons, Cette situation , qtii exigeott de 
l'aide et du soutien, détermina ce père à 
passer à de secondes noces avec madame 
Mariana Pezzi , Milanaise, ornée des plus 
excellentes qualités qu'on puisse désirer 
dans une demoiselle de condition. Elles 
furent célébrées le a3 janvier 1734. Ce nou- 
veau mariage augmenta la famille Agnesi 
de deux autres garçons, l'aîné desquels est 
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3o2 . Elogb historique ^ 
D. Josepb, actuellement vivant, qui, par 
son esprit et ,par ses mœurs polies, s'est 
montré bien digne frère d'uye sqeur si 
chérie. Le* félicitations du public, sur lex- 
çeUent ordre ainfi^taJbli d?**? uçe&mjlle si 
ra&i tarte, durèrent pe*i, qouvelle 
mère dîrmri<* ipourut àj'âgp de yingsH 
trois W,.le Jçaoût 1737. Les mémoire» 
d'Agoesi ft? laissent pas oiêwv à çet*s 
époque > 4e foire mention que sçs progrès 
dws ieslajjgi^doqt jl a été p*rlé t> étoient 
açœz conuqs jusque dans les pays Aran«? 
gers , cptm»e on e* voie une preuve daaa 
une lettre de recommandation qui lui fut 
écrite en grec par Marin Pierip çte Cor fou , 
M* date du ,2 dçîfcargiUon (i) f a^o^ime^ 
§etnttt4e 17S7 (^>.ïl i*éswlte4«? wt*emêmQ 
lettffc, ,iqtoe dans cette année Agaesi étoft 
passée, pour (ob^r k son père, de Yétude 
dis yétaçttefiqç et des langues aux travaux 
élevés et tà&tôkï de la phUqspp&e. 
d^SttiM^on de Mar^e-Qaëtane à çes études 
paroi ssoit évidemment dans Tordre , at-^ 
tendu le goût très-marqué <jue moqtrpit, 
eette étofttonte demoiselle pour ce genre 

* *, , i ■ i. u ■ ■ iln ».i m 1 I H ■ M Mil] in't 

<i) Avrils ! 11 

{2) Cartatrg.nuiïi.3. '* ; 
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d'étude; *PP P^e quj «fcojt pjeifl dp 
$agesse , et les nqnapj-euïî aipis savaps qui 
fréquentjijent U>aisop , emçoutjmnt. 

unapip?ep»ept à. se dépide* k laisser ept*er 
Uprefpep^ daps les vastes epamps delà phir 
JpsQpn.te et des mathématiques , upe.peiv 
sonne qui doppoit d'awsi grandes eapeV 
rapee*.. k'itajis et la. Feanee qui eurent, 4 
admirer , e^nme ea : le yerr* ci-après , se» 
ouvrages profonds,. savent q»el« furent, je 
ne dirai pointées pa*_,,p#i* sou essor e* 
«on vol çapide et 1 sublime dapâ &t» seiencfta- 
„ Parnai Je* savaps de marque , «roi* ftt 
jouissant -de, h confiance de la, maison 
d'Agnew, on, efitpp$oit le père P,£r»a$ois 
J4*ftaw» 4s Çréwone, ch*np«iie: r%ttWef j 
Sp«pwq*e, professeur de plpysiqwe. ejçpérir 
mie.otafo dws îtjpivereité de Ravie,** enr 
s»toe.d eu * feia général de ça ^grega^en; 
te KîPjBite.Çhftrles JBeïl«pi , jurisconsulte eelr 
tegial et déeut»io« ide U rite de Pawie f pfc'lr 
}<m*9ke et matb^fiçiea «ses célèbre de 
ee t^iijpsj le /pèreMiefu*] Gwati, th#aiin, 
professeur .^SjI'UpJ versité «avale de -T[àr 
r*n, ppuieftié! «fuit*,* ep; ^fe+.iéyêqueide 
Mfindpvi;. 1^ pèi-e Augniàtin Tolotta^ tihéa* 
îilU célèbre littérateur et prédicateur; l fî 
.$yçe açbé dç^ Çélejstios , JX, Serapbjp Çran- 
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3o4 Eloge historique 
cone, professeur de philosophie à Naples, 
et évêque de Gallipoli. Tels étoient (indé- 
pendamment de beaucoup d'autres) les su- 
jets qui" formoient les doctes et lumineuses 
conversations de la maison Agnesi. Parmi 
ces sayans , les pères Manara et Casati se 
chargèrent d'apprendre à Marie Gaëtane, 
les élémensd'Ëuclide, la logique et la mé- 
taphysique y ainsi que la physique générale, 
particulière et expérimentale. Notre sa- 
vante ayant saisi ces sciences avec une ra- 
pidité surprenante, les habiles précepteurs 
voulurent que leur docte élève exposât 
successivement et publiquement ses pro- 
grès dans une assemblée privée , composée 
de parons et d'amis 9 en soutenant diverses 
thèses philosophiques, en présence de plu- 
sieurs de ses compatriotes choisis et quali- 
fiés , sans être aidée de personne, et en don- 
nant à quiconque le voudrait là faculté 
d'argumenter contre elle dans là forme 
scholastique ou académique. Mazzùchelli , 
que nous avons déjà cité, s'exprime à ce 
sujet de la manière suivante (*) : « Des per- 
sonnes qui ont eu souvent lé plaisir de l'en- 
tendre f nous ont dit comment, sur le sujet 



(*) GU scrittori d'ïtalia , etc. Tom. I. p.L p*i9* 
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de Marie-Gaetane Agnesî. 3o5 
proposé, elle rapportoit, dans un bel ordre,! 
tout ce q\ii avoit déjà été dit par les phi- 
losophes , discutoit et réfutoit leurs rai- 
sonnemens, établissoit ensuite sa propre 
opinion, écoutant les nombreuses objec- 
tions qui lui étoient faites et y répondant 
avec une grande éloquence et un style la- 
tin très-pur, même dans les matières les 
plus sèches et les plus difficiles à traiter 
dans l'idiôme des anciens Romains. » Pour 
rendre plus agréables ces fréquentes assem- 
blées littéraires, qui ordinairement finissent 
par devenir ennuyeuses pour celui qui n'est 
pas professeur de ces matières, un heureux 
hasard voulut qu'Agnesi eût l'avantage 
d'avoir une sœur plus jeune, douée d'un 
talent très-rare, ndfrimée Marie-Thérèse; 
celle-ci s'étant appliquée à la musique, 
d'après le désir de son père , se rendit 
aussi fameuse et aussi célèbre, dans ce 
genre, que sa sœur aînée Tétoitdans les 
sciences et dans les hautes connoissances. 
Aussi fut-elle bientôt l'objet de l'admira- 
tion des plus renommés professeurs philar- 
moniques. Le jugement du public fut que, 
pour toucher du clavecin, elle n'avoit en 
Europe que peu d'égaux, et que peut-être 
même n'en ayoit-elle pas un. Elie com- 
Tome IL Y ' 
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3o6 Eloge hjstorique 
pose encore en musique, ditMazzuchelli (*), 
avec beaucoup de goût , de verve , d'intel- 
ligence et de talent pour exprimer les pa- 
roles; enfin, avec, une telle originalité de 
style et des motifs si. brillans , pour me 
servir des termes de l'art , qu'elle surprend 
tout le monde : une preuve bien évidente 
de; son succès , est l'acceptation qui; fut faite 
avec dp très-précieux signes de satisfaction 
par l'iippératrice, régnante Marie-Thérèse, 
dix livre de ses compositions , qui lui fut 
présenté, et de s^ musiqqe du drame de 
Sophoniçbe, offert à l'Empereur actuel ». 
Cette jeurçe et digjjp sœur^fut pareillement, 
pendant plusieurs années dfn s. l'usage de 
tenir, dans la prppre maison paternelle, des 
assemblées publiques philarraoniques. Aus- 
si n'est-il, pas. étonnapt que dans une lutte si 
agréable de deu* sœtfrs, dont la plus âgée ' 
n'avoit pas encore dix-huit aps, on vît inter- 
venir, non-seulement les premières per- 
sonnes de la ville , mais encore tout ce qui 
se ti;ouvoit de .princes ^et *ie voyageurs il- 
lustres à Milan. . 

M#is pour revenir; d'où nous sommes 
partie, Agoesi ayant parcouru, corqmç 

(*) Gli «crittori d'Italia. Tom. I , p. I , pag. 2,20 
*t 221. 
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de Marie-Gaetane Agnesi. . 307 
nous l'avons dit, toute la matière philoso- 
phique, elle termina d'une manière glQ: 
rieuse ses séances académiques privées , en 
soutenant, à l'âge de dix-neur ans, <}aos 
une assemblée générale tenue , sui^nt 
l'usage, dans sa maison, au commencement 
de 1738, cent <juatre-virtgt-onze thèses l( en 
présence des principaux ministres et séna- 
teurs et des pjus célèbres gens de lettres 
de Milan } elle y attendait hardiment de 
chacun^ non pas qu'il eût la complaisance de 
ne pas combattre sérieusement, ou qu'il fît 
des questions faciles à résoudre , ainsi que 
des objections usitées, mais bien qu'il livrât 
toute sorte d'assauts, sans exclure aucune 
des thèses publiées. Ce sera toujours un 
monument honorable $pnr notre patrie , 
que le livre de ces thèses imprimé alçrs 
parmi nous, avec ce titre (*^: Prppqs,itiqnçs \ % 
philosophïcœ , q uas crebris disputatipni- 



(*) On conserve d^ns la, n^aison^gn^si diverses 
lettres de plusieurs çersonpes disti^iguee^^ ay^pt de^f 
connoissances en musique, écrites à Marie-Thérèse 
Agnesi j depuis Pihôftini, pour la féliciter de. ses 
savantes productions, èhtr'âutres' deux léttres du 
comte Jordan Rica tri, et deux en daté de Dresde, " 
de leurs altesses rpyalefrr- électorales. Voyez le . 
paquet de lettres sous le n.° 4. 
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3o8 Eloge historïqUê 
bus domi habitis coram clarissimis viris 
explicabat ex tempore et ab objectis vindi-± 
c abat Maria Cajetana de Agnesiis Medio- 
lanensis. Mediolani M.DCC. XXXV lit 
in Curid Regid, per Joseph. Richinum Ma* 
latestam , etc. Agnesi voulut ensuite, avec 
raison, dédier ses thèses philosophiques au 
comte Charles Belloni , que nous avons déjà 
nommé) et dont l'intime amitié , ainsi que 
le profond savoir, lui avoient été d'un si 
grand secours dans la, route ardue des 
Sciences» Par une savante lettre latine mise 
à la tête du livre dont nous parlons, elle 
«xpofce l'agréable histoire de ses études 
philosophiques; et suivant toujours l'im- 
pulsion de cette modestie , dont elle ne se 
départit jamais un instant, elle y fait avec 
ingénuité la protestation suivante : Opta- 
bàm ego , ut probe nosti 9 otio litterario 
tranquille frui , Porlicu et Lyceo procul, 
prœclare omnino meCum agiexistimans 9 si 
modo studio mm mtorunt rationem tecum 
-conferre possem , al que ex "tais sapientis- 
simis monitis uberes doctrine fructus per- 
ciperej ensuite, attribuant la tentative 
hardie de cette expérience publique par 
«lie faite , au mérite de son Mécène, et à 
î'atteiite qu'on se toit formée de ses propres 
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de Marie-Gaetane Agnesi. r 3.09 
progrès, d'après les secours assid^ et sui~ 
guliers quelle avôit reçus d'un si M gçfg^ 
homme dans ses premières études 
sciences, elle termine ainsi 1 Ita quid*p?> 
alea mihi parata est haud sane leviç mo- 
menti; multis enim id postulanfibus % an- 
nuit tandem amantissimus pater % ut dô- 
mes ticis exercitationibus ingenioli mei pp r 
ricuïum facerem. Après les justes éloges 
et l'exposition intéressante et énerçicjuç du 
mérite de son Mécène et âmï, ainsi que de 
son digne Ris y Àgnesi termine sa lettre par 
les expressions suivantes, qui montrent 
combien fa religion chrétienne étoit forte- 
ment enracinée dans son ame : Par Me tibi 
truditione évadât y quemadmodum pari 
in^enio poltet , quodque summa votorum 
est; ië exprimât moribus , omnibus que 
i/irtuiibu$ christiano homine dignis t& 
perpétué référât. 

N*os lecteurs trouveront certainement 
merveilleux les progrès faits par Ta jeune 
Agnesi, dans ce genre de conhoissances * 
qui; comme on saît, absorbent Tes forces 
htïmaines; Mais Fétonnement augmentera 
encore' beaucoup plusV quand on. saura 
qu'une jeune demoiselle de dix-neuf ans 
proposoit de temps en temps à ses maîtres » 
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3io Eloge historique 
' et aux doctes amis de la maison , des ques- 
tions ou des problèmes physiques et mathé- 
Wiitîcjues, qu f eiix-mêmes n'avoient pas eH- 
^freViis pu ne pouvoient résoudre com- 



^fëtfcmeftt. Sà correspondance littéraire, 
quî ûouÈ est restée , présente , en effet, une 
élégante lettre latine qui lui fut écrite en 
réponse par lé përèTrançoisl^ria-^anara, 
et^datée de Rome le avril 1^33 (i) pour 
là solution de quelques dou tes qui lui étoile n t 
restes ians l'esprit par rapport à qdelqye? 
protlêrrijBS de Fart ^alistique, sujet exposé 
et discuté par Àgnési (larts la dispute dont 
if a été parle ci-clèvânt^ comme il, parpît 

Ï>ar lin livre cité C^est^insi qu'une autrç 
origùe lettre latine, écrite par jftgnçsi. at£ 
comte Charles Bellorii , nous montre sçs pro- 
grès , lorsqu'elle $oûmet à son jugement la 
solution du problême suivant . : j3oien{: çle^ 
paraboles dë divers paramètres , mais qui 
aient un axe et un sommet communs; et soit 
donné un point $6nt on conduise des pèç- ; 
penmcùlaires droites a ces mêmes paraboles. 
Cherchez à déterminer le; li^u géométrique» 
dans lequel ces perpendiculaires jre^cpn-, 

" ; ' , • y — ~ — ,. ■ " ' ■ — ~5 

(1) Carta segn. num. 5. ' *• 

(2) P, 4.3 , sotto i nûmeri 1 , 3 , 3. 



Digitized by 



de Màrie-Gàetane Agnesi. 8ii 
trent les paraboles? En t résolvant la que&» 
lion-, élle îtrouveique le lieu recherché esjt 
une ellipse. Elle cdntiûue >à .parler de la 
méthode* de iÎBtf&ifey^'poinrtdétermîner lfe 
jet interrompu t de quelques fontaines, et 
elle passe ensûhe k .traiter 1 d'une édition 
nouvelle des élémens de WottVdans laquelle 
cetauteura corrigiéson erreur par rappfortfà 
la théorie des tubes .recourbés* Enfin ., urce 
réponse faite à Agnesi ,par le comte Bellôtri\ 
le 3 juillet 1735, dans laquelle il éclaircit 
quelques difficultés qu'elle avoit trouvées 
dans la lecture des sections côniqxies du mar- 
quis deLhospital, nous fait voir conutte,ellë 
s'enfoneoit dans la profondeur de ces étodêé 
si difficiles , auxquelles elle Kvmt' en treprfe 
de se livrer. Les personnes instruites pour*» 
ront juger de l'application assidue et des 
profondes méditations d' Agnesi , en la 
voyant ainsi consulter non* seulement le* 
savans qui la fréquentaient à Milan , mais 
encore les étrangers qu'elle conaoissoit* 
pour se trouver plus forte sur les proposé 
tions qu'elle exposa depuis sa dispute pu* 
blique et solennelle délit nous avons parlée 
Cependant tous ces progrès qu' Agnesi 
faisoit dans un âge si jeune ,«et les applau* 
dissemens infinis qu'elle recevoit , comme 
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3i2 * Eloge historique 
étant la seule qui , parmi nos concitoyeiines , 
parcourut une aussi glorieuse carrière, ne 
purent lui nuire, ni lui donne rune présomp- 
tion, qui auroit malheureusement été trop 
naturelle. On en voit une preuve dans la ré- 
solution qu'elleprit, ayant à peine vingt 
ans , de se retirer du monde et d'embrasser 
l'institut solitaire des religieuses actuelle- 
ment supprimées, et dites vulgairement Ce- 
lèstes ou Turyuines , d'après la couleur de 
leur habit, ou Carcanines , d'après leur gé- 
néreux fondateur Jean -Pierre Carcano.* 
Agnesi, ferme dans ce projet , et sourde aux 
fréquentes contradictions , demande hum- 
blèmènt à son père chéri son consentement 
dans un moment opportun. Celui-ci resta 
comme frappé d'un coup de foudre à une 
instances! inopinée, et il ne put cateher lé vif 
et profond chagrin qu'il ressentoit, en pen- 
sant qu'il alloit être abandonné par une fille 
si chère, qui faisoit principalement et à 
juste titre lè bonheur de sa vie. S'étant 
aperçuede la blessure cruelle que venoit de 
recevoir un père qui l'aimoi t si tendrement , 
qui étoit inconsolable, et dont elle avoit 
voulu jusque-là scrupuleusement suivre les 
volontés, même par le sacrifice entier de ses 
goûts naturels, et réfléchissant avec une 
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m Marie-Gàetàne Agnëst. 3 1 3 
sérieuse attention sur sa position , elle com- 
prit, en profitant aussi des avis de sort 
directeur , que Dîeu Ta voit destinée à vivre 
dans le siècle pour le bien de son prochain 
et pour le soulagement de l'humanité lan- 
guissante. En conséquence,elleproposaà son 
père trois conditions qui formoient le genre 
de vie qu'elle désiroit. Elles consistoient 
à ce qu'elle fût libre de se vêtir simplemént 
et d'une manière humble, de se rendre k 
Féglise toutes les fois qu'elle le voudroit, et 
de renoncer totalement aux bals^aux théâtres 
et aux divertissemens profanes. Ayant ob- 
tenu de l'auteur de ses jours, qui lui étoit 
téndrement attaché, un plein et entier assen- 
timent , elle se soumit de son côté à la vo- 
lonté paternelle avec une consolation in- 
finie; et alors suivant tin nouveau genre de 
y té, et cachée dans uhe modeste retraite, 
Telle reprit le cours de ses études qu'elle 
ayoit interrompues. Ayant ainsi l'ame tran- 
quille, quoiqu'elle fût réstée privée, tout 
-à-la-fois, du père Manara, promu à la ca- 
thédrale de Pavie ± du père Casati , promu 
& celle de Turin, et du père Brancone, 
élevé au siège épiscopal de Gallipoli, dans 
le royaume de Naples, elle ne laissa pas, de 
se concentrer entièrement dans l'algèbre et 
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314 Eloge historique 
da^s la ^pjpétrîe , seules provinces du 
monde littéraire où règne la paix , écrivoit 
^gejrçept le cqjnXe de saint Raphaël; c'est 
ainsi queUe coat exploit seple, dans sa chèrç 
retrace, la vérité qqe ces dernières sciences 
renferment , et dont elle disqit qu'elle seu- 
toit avec uae intime satisfaction que sou 
esprit était pleinement content. Sa tran- 
quillité littéraire *e trouva encore mieux 
établie, qqand son père, le 5 qctqbre 1793, 
ppsa à de troisièmes noces avec DjOnna-An- 
tonia Bon^ui,, noble milanoise. IJar ce mar 
r\agp, ce chef de famille prudent pourvut k 
un meilleur règlement de sa majisqn et * 
l'éducation plus assidue des eufaus a$se? 
np/pbreux qui lui .étaient restés de ses feux 
préçédçntçs unions. 

U cirquloivt #ior$ dans les mains jdes ,m4r 
tl^pj^ciefts ]e$ pljus çstixnçs, iji*4cirU posr 
jhqme du çétètoe marqyis de I^wpfol * inr 
titul£; Traité analytique des §&cpjiarbs çp r 
niques et de leur y§?ge pour U résolution 
de§ jéquatiops daqs les problèmes,, tant dé- 
jepmîpés qu'i^d^rmp/iés (*). Sait que son 
aijfcejur rfçût p$s i»i§ la ijeffiïièjç mti* h 
çet, ouyrpge, soit que la matière étant très*- 

(*) Imprimé |i Pari? , ea 1729 , top*. 1 1 *7ï-4.° 
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élevée n'eut pas permis qu'Qu y répandit 
plus âe clarté .pour les personnes ayant 
moins de facilité p x WT ç^tçqdrç ces .matières 
abstraites, ^gnesi , d^ n s sçs méditations 
scientificjues, se pi^ép^raà^opperJleséclair- 
cissemêns qu'exigeoit ççfi ^cjr,it. plie JWjtJ?.- 
prit donc dp faire un commentaire étendu 
sur ces sectiogs ço^ques; et ^odis qu'elle 
s'ocçupoit de ce travfûl > sjfç iS?^ 8u M? so l u " 
vent Tunique Recteur ç[ty 1$ éçoit resté de 
ses études le co^te t-^xles jBeUo^i et 
par le moyen de M. leyêcjpe t^on Séraphin 
Brançoni (2) , elle fit deipap^', Jxprs de s^l 
patrie , des écjairassejfteçs ultérieurs ^ 
d'autres mathématiciens renommés, et par- 
ticulièreipent au père fjp^ JpçèphPr^andi, 
moine célestiq , professeur dç mathéma- 
tiques à Naples , ensuite çyê,qufl de ]Vïol- 
feUa/ Celui-ci, dans upe lettre en date 
de 1^38 (3),reçopnoît^ 
ment raispn en trpijvaijt de 1-ob^cqrité dap^ 
cet ouvrage de L$ospjta|,co^me p^ fn peuç 
jugerj^ar le court paragraphe suivant de 
cette même lettrç. Quant 4 \a difficulté pro- 
posée le marquis d$ Lho$pUal , je ne 

(1) Lettere segn. num.j, 8. 
(a). Ibid^. 
(3) îbid. 10. 
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3i6 Eloge historique 
'm'étonne pas que mademoiselle Jgnesl 
n'ait pu la résoudre; et je crois pue Lhos- 
pital a passé là description et la construc- 
tion de cette courbe , peut-être parce quil 
ne la savoit pas. Mais comme il arrive aux 
savans de Tordre le plus distingué > si notre 
Agnesi consultait le sentiment des autres 
dans les difficultés qu'elle rencontroit , des 
savans distingués lui écrivoient. pour lui 
faire de pareilles questions sur, ce qui leur 
paroissoit difficile ou obscur, ainsi que nous 
le verrons ci-après. En traitant cependant 
tle la présente époque, nous rapporterons 
ici que, relativement aux manuscrits origi- 
naux communiqués à cette illustre savante, 
on voit que le célèbre Jean-Baptiste Ber- 
tucci (*) lui fit passer par le père Casati , 
professeur, son manuscrit imprimé, dans 
la suite, et intitulé :de Telluris ac siderum 
uitâ , pour qu'elle y portât son jugement, 
et pour qu'elle y, voulût bien faire fran- 
chénïeût toutes les objections qu'elle croi- 

(*) Né à Cingoli, de l'Académie des Arcades , et 
président de l'Académie des Sciences et de l'érudi- 
tion dans sa patrie. Le comte Joseph Lavrai , Ro- 
main , parle de lui et de ses Œuvres, avec éloge 
dans ses propres Poésies philosophique^ imprimées 
à Milan , en 1750. : . 
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de Marie-Gaetane Agnesi. 317: 
roit devoir proposer. Agnesi répondi t à cette 
demande avec sa candeur accoutumée, en 
exprimant, dans cette lettre, son admiration , 
sur Fextrême facilité avec laquelle Bertucci t 
s'exprimoit par rapport à toutes les parties^ 
les plus difficiles de la physique ; et quoiqu'il . 
existe une longue contre-réplique de Ber- 
tucci, datée de Cingolije ^septembre 1788, 
dans laquelle il essaye toys les moyens dè ^ 
réfuter les objections à lui faites, nous, 
qui parlons ici de questions déjà suffisam- 
ment éclaircies , «nous croyons inutile de 
publier en partie ces lettres; il nous suffira 
de dire qu'elles contiennent des expressions , 
tout-à-fait honorables pour la jeune et ingé- < 
ïiieuse personne qui avoit donné ses obser- 
vations (*). 

Heureusement pour Agnesi, les supé- f 
ïieurs 'de la congrégation du mont Olivet 
envoyèrent , en 1740, à Milan , pour y pro- 
fesser la physique et les mathématiques 
dans leur monastère de Saint -Victor, dit 
alCorpo, le père D. Ramir Rampinelli, de 
Brescia , qui avoit déjà enseigné les mêmes 
sciences aux religieux de son ordre à Rome 
et à Bologne. La célébrité de cfe nouveau 



(*) Petite liasse sous le n.° 11. 
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3i8 Eloge historique 
professeur, qui arriva cette même année à 
Milan, étoit trop grande potfr nepas'eiciter 
notre compatriote Pierre Agnesi Mariani 
à rechércher sa cbnuoisgàtatèe. La maison 
Agnesi, qtli ll , at)âridènna , jamais le louable 
usage 1 cPacctieiHir favorableiriënt tous les 
hommes de mérite , nfe tarda pas à se voir 
honorée pat l'amitié et la très-agréable ! so- 
ciété dé Kampïnëïîi.'Cet habile professèùr , 
admis dans Cet asile de^à vèrtu et dfu savoir , 
n'eut paà de pëinëà remarqber dans Marie- 
Gaëtanc un vïf et ardent defsir de pénéirpr 
dans les secrets les plus cachés dés mathé- 
matiques ; et poiir 3 me servir des expressions 
qui se trouvent dans un court éloge de ce 
très-savant religieux (*) , Rampinélli ayant 
découvert en elle tant de pénétration et une 
tête si bien organisée, se fit un plaisir de 
la diriger dans les plus abstruses médita- 
tions géométriques, et de Texércer à ré- 
soudre les problèmes lés plus obscurs et les 
plus difficiles de V algèbre. Ce passage se 
trouve répété dans la vie de ce mathéma- 
ticien distingué, nyse à la tête de l'édition 
de ses leçons d'optique, imprimée à Brescia 



{*) Elogio del P. Rampinélli, imprimé en 1769, 
p. 5 et 6. 
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de Marïé-GaëTànb AgKbsi. 3l9 
en 1760 ( 1 ). Ilte> nacius promptissiniitWi 
hoc ingenium , quùd aééô e&tiilàri riùti 
egebat y ù& rttineri vi& posset brëùi ad 
summum algebrœ apiaènt perdtiWtt. Ce fut 
alors qu'Agnesi , abtfttdônri&flt Viéêë qu'elfe? 
arvdit eûe de' publier sùti commentaire stif 
les section* coniqxie^ dit marquis de LHÔ*" 
pital, suivit l'idée bien < préférable de con^ 
tribuer aux heui^eui? ptbgrôs > dé& matfeétiià* 
tiques mfême , en se tttèftànt à^côtopôSèi* sôtf 1 
gland ouvittgetlfes idstatuttons* âttaty tKjfuë^V 
livre qtii , eonirae nauS te VeWtf ttfc , fut rëétt? 
avec les plus grands 1 applaudissemCris -, et 1 
excita l'admiration, iion-seùlettiëùt dans 
toute - l'Italie , mais encore démê les p&yà 
ultramontains , où il reeut le titre d'ouvragé* 
original et capital (i). > 

Agnesi se trouvant ainsi merveilleuse- 
ment guidée dans k partie k plu4 difficile 
de cette scienfce y y marcha à grands pas 

(1) Lectiones vpticoe Ramiri Ramplnelli ^ p. 25* 
Jérôme Lalande, astronome , gémiésoit dd la des- 
truction des jésuites', en voyant combien cet ordre 
célèbre avoit produit de mathématiciens distingués. 
Nous dirons : combien n'a-t-il pas produit de prédi- 
cateurs, de moralistes, d'historiens , d'hommes de 
lettres-, demissioinrairBsy dHïrstituteursyefcr 

(2) Elogio corne &opra.J*. 6. 
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vers les découvertes les plus subtiles, sans 
négliger en même-temps de demander aux . 
personnes les plus versées dans cette science, 
leurs jugemens impartiaux sur ses écrits.. 
On en trouve une preuve évidente dans une 
lettre qui nous est restée , et qui fut écrite 
par les célèbres comtes Jacques et Jordan. 
Riecatiau pèreRampinellijle 19 août 1746, 
dans laquelle ils avouent qu'ils ont lu avec 
avidité les ouvrages très-savans qu'Agnesi 
leur avoit envoyés et avoit soumis a leurs 
lumières. Après avoir protesté dans cette, 
lettre qu'ils a voient trouvé, dans tous ses 
écrits, çles sujets d'admirer son grand talent, 
une méthode exacte et un style clair , ils lui 
suggèrent la manière de simplifier la solu- 
tion de quelques problêmes qu'elle avoit 
proposés(*). 

» Cependant en même-temps que , par une 
humble idée d'elle-même et par défiance 
de ses propres lumières, ce ttesa vante alloit 
demander les avis des autres, c'étoit un 
spectacle curieux que de la voir consultée 
eflle-même par les hommes les plus célèbres 
de son temps. En effet , on trouve dans sa 
correspondance littéraire qu'un Eustache 

- f . _ 

"(*) Segn. num. 12» 
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de Marie^GaeTàNë Agnési. Zlt 
Zanotti la pria , par l'entremise du père Jean 
Gravina, d'examiner ses observa tiôns sur 
quelques éclipses du soleil L'abbé D. 
Paul Frisi , alors professeur chez les clercs 
réguliers de saint Paul , à Lodi , lui envoya 
le : manuscrit original de sa dissertation de- 
figurâetmagnitudine Telluris (2). Jacques- 
Barthélémy Beccari , président de l'Institut 
de Bologne, soumit les actes de son aca- 
démie (3) au jugement d'Agnesi; Vincent 
Ricati , après l'avoir remerciée du jugement 
favorable qu'elle avoit porté sur ses propres 
ouvrages, et particulièrement sur celui dès 
Forces } la pria d'examiner une nouvelle 
démonstration par lui donnée d'un théo- 
rème , qui fit fair^ quelque temps après des 
progrès au calcul des spmmes (4). Enfin, 
le comte Charles Belloni , indépendamment 
d'un diajogue sur l'aurore boréale (5) , 
adresse et soumet à notre savante un de 
ses écrits très-étendu, intitulé : de verâ sir 



(1) Segn. num. i3. 

(2) Lettre originale qui est en la possession de 
l'auteur de Xîét éloge. 

(3) Caria segn. num. 14. 

(4) Ibid. num. iS. 
\5) Ibid. num. 16. 

Tome IL X 
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Elogeristorique 
gnificatione rationis sesquiplicatŒ , tjuœ 
apud Newtonum in opère de. philosopkiœ 
naturalis principiis mathematieis repe- 
rilur ; écrit qu'il termine ainsi : hœc hahui , 
mrgo sapicntissima , qiuz hâc super re di- 
eerem, quibus si album tu quoque cal- 
culum sut/eceris , turn denique opéra* pre~ 
êium fecisse me arbitrabor j sin autem à 
proposilo aberrasse me deprehenderis , per- 
gratum faciès , ubimetibente eripies mihi 
hune errçrem j is enim ego sum , qui ut 
Jt te plurima nddiseere me posse profit eor, 
ita à te edoceri tontum abest ut renuam , 
ut maxime etiam exoptem ( i ). Agnesi , 
plongée dans de si profondes spéculations , 
non -seulement trouva souvent dans ses 
songes la solution des problèmes les plus 
difficiles , et l'invention des méthodes les 
plus simples et les plus élégantes (2) ; mats 
comme je l'ai appris des personnes qui lui 
tenoient de plus près , cette savante, pen- 
sant dans un songe à un point mathéma- 
tique médité d'avance et longuement discuté 
par elle > elle se levoit çn donbant de son 

(1) Mazzo segn. nu m. 17. 

(2) Ce sont les termes dont se sert le comte Pierre 
Verri dans l'éloge de l'abbé Friti , imprimé à Mjiaa 
en 1787. P. 5g. • 



f 
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de Marie-Gaetane Agnesl 3a3 
lit en simple chemise > traversoit les anti- 
chambres , alloit à son cabinet > éc ri voit la 
solution*, puis retournoit à son lit; et lorsque 
le lendemain elle étoit éveillée et se remet- 
toit à son bureau , elle y trou voit déjà écrite 
la solution qu'elle croyoit n'avoir xjue dans 
sa tête. Certainement on ne sera aucune- 
ment surpris en apprenant que beaucoup 
d'académies d'Italie lui envoyèrent à l'euvi 
l'une de l'autre des patentes d'associa t ion ( i ); 
et qu'ayant été spontanément proposée par 
le célèbre François - Marie Zanotti , secré- 
taire de l'institut de Bologne , pour être 
aggrégée à cette illustre académie des 
sciences, on acquiesça unanimement à cette 
demande. Eo effet , Zanotti l'atteste k 
Agnesi' dans une de ses lettres du %o 
juin 174^ » en Itfci écrivant (a) : Je n'ai ja- 
mais ni plus heureusement ni plus volon- 
tiers rempli le devoir de ma place , et je 
n'ai jamais plus contribué à la gloire de 
notre Académie des Sciences , qu'en lui 
prOposàntd'aggréger la très-célèbre Agnesi. 
Le consentement unanime qui fut donné 
avant, poûr ainsi dife è que f eusse fini 

(1) Mazzo segn. num. 18. 

(2) Càrta $egn. num. 19. 
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3^4 Eloge historique" 
ma proposition ,fut pour moi un honneur 
très flatteur s et je fus très-charmé £ avoir 
pu me rendre agréable à l'Académie avec 
votre nom , en me faisant ainsi une espèce 
de gloire de votre rare et incomparable 
mérite. Tout ce qui me reste } c'est que > 
de même que l'Académie ma souveraine- 
ment approuvé dans ma conduite , en vous 
mettant au nombre de ses membres , non- 
seulement avec plaisir , mais encore avee 
un vif empressement, vous vouliez recevoir 
rie la même manière cette marque d'estime 
de T Académie , et ne pas condamner mon 
zèle, dont je ne pourrois me repentir , 
quand même vous le désapprouveriez. 
Au milieu de ces applaudissemens si grands 
et si mérités , Agnesi éprouva alors un 
grand chagrin en perdant le dernier de ses 
frères du premier lit * nommé Gaétan, âgé 
■de vingt-deux ans. Agnesi ayant une ame 
grande , que Dieu avoit également remplie 
et de sagesse et d'une religion pure et 
fermé , assista son frère dans ses derniers 
inomens avec une magnanimité supérieure 
a son sexe, en l'exhortant et le disposant 
à une mort chrétienne qui arriva le 2.3 oc- 
tobre 1748. 

La fin de cette même année fut l'époque 
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de Marie-Gaetàne Agnesi. 32^ 
glorieuse où Agnesi mit la dernière main 
à son laborieux ouvrage de dix ans; je veux 
dire à ses Institutions analytiques, qu'elle 
publia sous le titre suivant : Instituzioni 
analitiche ad uso délia giovenlu italiana 
di donna Maria-Gaetana Agnesi Milanese 
delP academia délie se ienze diBologna (i), 
et qu'elle dédia humblement à sa majesté 
l'impératrice Marie -Thérèse d'Autriche , 
reine de Hongrie et de Bohême. A peine, 
cet ouvrage parut-il, que tous les journaux 
littéraires d'Italie , et beaucoup de ceux des 
pays étrangers , s'empressèrent à l'envi de 
l'annoncer et d'en donner des extraits très- 
sojgnés (2). Parmi ces journaux, on doit sur- 
tout rappeler ici le journal des Lettrés {de' 
Litterati) , publié à Florence en 1760 (3) , 
dont l'extrait , ébauché par deux hommes 
célèbres (4),, fut ensuite limé et fini par le 
célèbre Thomas Perelli , professeur de Pise , 
dont on doit reconnoître la touche à la sa- 
gacité qui le caractérise, et qui répond à 

(1) Cet ouvrage fut imprimé à Milan en 1748 % 
dans la cour royale et ducale, en 2 tom. in-4. 0 ayec 
59 planches. 

(2) Mazzo segn. num. 20. 

(3) Tom. VI , par. I , art. 1 , p. 7 et & 

(4) Carte sign.num. 2$ 9 
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la réputation de ce mathématicien distingué. 
Le commencement que nous allons rap- 
porter de cet extrait est ooneu en ce» 
termes : Quand le père Reyneau "publia 
son très-utile livre de F analyse démontrée 9 
il parut qu 3 il avait pourvu au besoin de 
ceux qui désiraient apprendre les mathé- 
matiques s mais comme on a fait depuis 
tant de nouvelles découvertes y on a juge 
nécessaire de tes réunir toutes et de les 
mettre en ordre. C*est cette entreprise qua 
formée une noble et illustre demoiselle 9 
gui , dans ta fieur de là jeunesse > a su 
résoudre les problèmes les plus compliqués , 
et réduire à une méthode toutes tes vérités 
qui servent d'échelon à la connaissance 
des parties les plus sublimes des mathé- 
matiques. Ainsi , tout ce qiiont publié 
messieurs Huguens , Fermât , Jtoberval 9 
Varignon , Newton % Leibnitz , et beaucoup 
d y autres auteurs dans les mémoires des 
plus célèbres académies de F Europe , et 
dans les journaux relatifs aux sciences , 
se trouve réuni dans cet excellent ouvrage 
de mademoiselle Agnesi , qni 9 pour t uti- 
lité de notre jeunesse italienne 9 a eu soin 
dans ces institutions x non - seulement 
d 9 omettre tout le superflu 9 sa#& laisser 
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rien d'obscur , mais de distribuer encore 
le tout dans cet ordre naturel, qui, cer- 
tainement, donne la meilleure instruction 
et répand le plus de lumières. Quant att 
mérite intrinsèque de l'ouvrage même , iï 
seroit ici absolument superflu et déplacé 
de rien ajouter au jugement qu'en a porté 
l'Académie royale des Sciences de Paris. Tel 
est le sentiment de François Turriceno, 
écrivain distingué de la vie de Rampinelli > 
ci-devant citée. De hujus autem libripretio 
post luculentissimum quod de eo tdidit 
testimonium regia scientiarum Academia 
Parisiensis , superuacaneum foret , seu 
potius ridiculum et ineptum y elle aliquid 
adjiccre. Aussi le jugement de cette illustre 
académie mérite -t*il d'être transcrit tout 
entier à la fin du présent éloge pour le cou- 
ronner (*). Renvoyant donc nos lecteurs à 
la lecture attentive d'un examen aussi sa- 
vant et aussi réfléchi , nous nous conten- 
terons seulement de rapporter ici ses trois 
derniers paragraphes , dans lesquels les 
commissaires-rapporteurs de l'Académie 

(*) Ce jugement se trouve dans les registres de 
cette Académie, du 6 décembre 1749. Nous croyons 
qu'il se trouve encore dans M traduction françoise 
de l'ouvrage d'Agnesi. 
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3^8 Eloge mstoRiQUE 
prononcent cette décision : On voit que cet 
ouvrage renferme toute V analyse de Des- 
cartes et presque . toutes les découverte^ 
que Ton a faites jusquà présent dans les 
calculs différentiel et intégral; ensuite on y 
affirme qu'il a fallu beaucoup d'art et de 
sagacité pour ramener, comme on. Fa fait, 
à des méthodes presque toujours uniformes, 
ces découvertes dispersées dans les ou- 
vrages des modernes , et souvent exposées 
par des méthodes très-différentes les unes 
des autres. Enfin on termine ainsi : L'ordre, 
la clarté y la précision régnent dans toutes 
les parties de cet ouvrage. On na point 
encore vu paroître dans aucune langue des 
institutions d'analyse qui puissent mener' 
aussi vfte y ni conduire aussi loin ceux 
qui voudront pénétrer dans les sciences^ 
analytiques j nous le regardons comme lé 
traité le plus complet et le mieux fait quon * 
ait en ce genre, et nous croyons que V Aca- 
démie ne nous désavouera pas , quand 
nous dirons qu'il est très-digne de son ap- 
probation et de ses éloges (*). ■ ■ > 
Avant cependant de me mettre à rendre 



(*) Ce rapport fut fait par MM. Dortous de 
Mairan et de Montigny. 
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compte des premiers applaudissemens don- 
nés par les savans à cet ouvrage , loué aveq 
raison par tous les professeurs subséquent 
de mathématiques, qui l'admirèrent vérita- 
blement avec! étonnement ,■ non-seulement 
pour la sublimité du travail , mais encore 
comme étapt l'ouvrage d'un sexe si peu la T • 
miliarisé avec les épines des sciences (*), 
qu'il me soit permis de relever dans la seule 
préface, les qualités morales multipliées de 
notre auteur , qui sy font remarquer. Pre- 
mièrement, qui auroit jamais donné à un 
si grand ouvrage, le titre modeste d'Insti- 
tutions analytiques àV usage de la Jeunesse 
italienne, puisqu'elle pouvoit l'appeler avec 
raison un Cours complété? Analyse , comme 
chacune des personnes versées dans ce 
genre d'études peut facilement le sentir? 
Qui , dans une dédicace aussi belle , se se- 
roit renfermé dans des expressions si hum- 
bles , que, dans toute cette épître dédica- 
toire si sensée, le passage suivant paroît à 
peine sortir de la modération ordinaire: Si 
le volume de musique , que ma jeune sçeur 
a eu F honneur de vous présenter, a été 

(*) Montucla. Histoire des mathématiques , t. II , 

p. iSS. 
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assez heureux pour vous exciter à chanter, 
que celui-ci ait Je bonheur, que je désire , 
d'exercer quelquefois votre pénétration et 
votre sagacité! La vive reeonnoissance pour 
ceux qui nous ont obligés ( qualité rare des 
belles a mes), se montre aussi à découvert 
* dans cette épître, lorsqu'Agnesty fait avec in- 
génuité Paveû suivant : Avec totale travail 
que je me suis efforcée de Jaire par moi- 
même, en y étant soutenue par la plus 
grande inclinatiorrp'our celte scienceje me 
serois trouvée cependant engagée dans un 
labyrinthe de difficultés insurmontables , si 
je n'en avois pas été retirée par la direction 
et les conseils sûrs et sages du très-savant 
père D. RamirRampinelli , religieux olive- 
tain, maintenant professeur de mathéma* 
tiqms dans FVniversitéroy aledePavie,au- 
quel je me reconnois entièrement redevable 
de tous ces progrès ( quels qu'ils soient) , 
dont monjoible talent a été capable. Etant 
donc très-élorgnéc dê s'approprier le mé- 
rite d'autrui , elle fait sincèrement l'aveu 
suivant (*)au second tome ; dans le calcul 
intégral , le lecteur retrouvera une mé- 
thode tout-à-fait nouvelle pour les Poiy- 

(*) Instit. Analitiche , etc. tom. II 9 p. 693 et suiv. 
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nômes, qui n'avoit ) encore paru nulle part; 
elle est de M. le comte Jacques Riccati, 
homme Célèbre, très-distingué L dan s toutes 
les sciences , bien connu du monde litté- 
raire , et qu'on ne peut jamais assez louer. 
Il a bien voulu me faire la grâce, que je ne 
méritois pas, de me la communiquer , et je 
lui rends, ainsiqttaupublic y la justice qui 
lui convient. Enfin, Agnesi omet de faire 
remarquer qu'elle a été la pijmièreà pu- 
blier en italien , un ouvrage sur un pareil 
sujet, et que cet ouvrage étant écrit en ita- 
lien , a notamment contribué à' répandre 
dans notre patrie , le goût d'une science 
qu'on pouvoit y regarder comme étrangère; 
te dissimulant pour ainsi-dire à elle-même, 
la clarté et la simplicité du style; avantages 
qu'il est si difficile de posséder en travail- 
lant sur des matières aussi élevées ; elle 
termine ainsi : Enfin, je ne m' é toi s pas pro» 
posé, dans l'origine, de publier le présent 
ouvrage quej'avois commencé et continué 
dans ta langfme italienne pour mon amu- 
sement particulier, ou au plus pour l'in- 
struction de Vun de mes jeunes frères, qui 
parois soit avoir des dispositions pour les 
» mathématiques ; je ne me suis déterminée 
à le donner au public ? qu'après qu 9 il a été 
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très-avancé , et que j 9 ai vu qu'il formait 
un volume considérable j en conséquence, 
quoique plusieurs personnes crussent la 
langue latine plus propre à une pareille 
matière > je me suis dispensé de traduire 
mon ouvrage dans cet ancien idiome , tan t 
par V exemple qui m'y a autorisé d'un si 
grand nombre de célèbres mathématiciens 
italiens et étrangers , dont les écrits ont 
été imprimés dans leur propre langue , au 
grand avaMage du public , que d'après 
mon désir naturel d'éviter la fatigue ma- 
térielle de retranscrire en latin ce que 
j'avois déjà , écrit en italien. Je n'entends, 
cependant pas faire parade de celte pufetè 
de style , qu'on a employée avec honneur 
dans des matières d'un genre différent , 
ayant eu en vue, avant tout y d' exprimer mes 
idées avec la plus grande clarté possible. . 
Qu'il me soit permis d'observer encore ici^ 
que cette édition ayant été imprimée dans 
la maison même d'Agnesi , où les presses 
de l'imprimeur Ricbini fujjpnt transpor- 
tées, pour que la correction et l'exactitude 
de l'ouvrage pussent être commodément 
surveillées par notre savante, la typogra- 
phie milanaise eut l'avantage d'y voir queU # 
ques jeunes ouvriers, appelés composi- 
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leurs , s'y rendre extrêmement habiles dans 
T^art importante très-difficile de la liaison 
des caractères , des signes , et des chiffres 
mathématiques; de sorte que jemerappellô 
qu'en l'année iyôi , où ce Richini imprima 
l'ouvrage de Figurâ et magnitudine tellu- 
ris , dont il a été ci-devant parlé , Fauteur 
lui-même admirant en ma présence l'habi- 
leté des éditeurs, et Ja vitesse avec laquelle 
ils travailloient , ceux-ci avouèrent avec 
plaisir , qu'ils dévoient tout leur talent > 
dans ce genre, aux conseils d'Agnesi, et à la 
grande patience qu'elle avoit montrée lors* 
qu'elle s'occupoit de l'impression de ses in- 
stitutions analytiques. ' . 

Cet ouvrage d'Agnesi ayant paru , elle 
pensa sur-le-champ à le faire présenter à 
l'auguste Marie-Thérèse (*), à laquelle il 
étoit dédié. On jugera de la manière dont 
l'ouvrage et l'auteur furent accueillis par 
^ cette respectable souveraine / d'après la 
lettre suivante, écrite suivant, son ordre 
même, à Agnesi , par le comte Jean-Luc 
Pallavicini , ministre impérial, et ensuite 
gouverneur et capitaine général de la Lom- 



(*) C'est l'impératrice mère delareine de France, 
épouse de Louis XVI. , . • .. . 
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bardieaulricbieDDe(*).6* 
trice, notre souveraine, a daigne me charger 
de vous manifester le plaisir avec lequel 
el/ea reçu le savant ouvrage des institutions 
analytiques, que vous lui apex dédié. Une 
des choses que S. M. a le plus à cœur, est 
qu'on instruise avec soin la jeunesse. EU* 
a donc éprouvé un grand plaisir } en voyant 
qu'une personne de votre mérite , après 
avoir obtenu les applaudissement des sa- 
pans 9 ense livrant à acquérir des connais- 
sances utiles , soit parvenue à répandre 
de là clarté et de V agrément sur les sciences 
les plus sublimes. Elle m* a commandé en 
même-temps de vous faire tenir le paquet 
que je vous présente , pùur que vous con- 
serviez ce qu'il contient f en mémoire de 
t estime et de la bienveillance quelle a 
pour vùus. En exécutant les ordres de Sa 
Majesté, je me félicite avec vous de la 
justice qu'elle rend à votre rare mérite -, 
par cet acte qui me dùnne occasion de vous 
assurer que je suis votre très-humblt ser- 
viteur* 

Milan 7 le & octobre 1749. 

Le comte Pallavicini. 

(*) Car ta iign. nurrt. 22. 
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Le don indiquédans cetteleitre^consistoit 
en une boîte précieuse de cristal de roche,or* 
née de brillans et d'un anneau de diarnans, 
dignes du rang suprême de la donatrice. 
Nous laisserons Agnesi elle-même décrire 
ce précieux gage de la munificence impé- 
riale , dans une lettre latine > qu'elle adressa 
en réponse d'une précédente au père Ram- 
pinelîi , à qui elle fait part de cet agréable 
événement de la manière suivante ( i ). 

Ramiro Rampinelu Maria Cajetana 
Agnesi. S. P. D. 

Litteras tuas perehgantes , i5 ial. de-, 
ctmbris corner ip tas summâ perlegivolup- 
tqte. Papiœ , an Brixiœ datas equidem 
ignoro ; in agro quipfgie Brixiano , nisi 
mea me fallit opinio , etiam num agebas. 
Ut utres est , gracias tibi ago maximas y 
quôd tas. mihi dederis , et quidem latinas. 
Te autem rogo etiam atque etiam , ut id> 
( quad publicum prof essorent maxime de* 
cet ) meo usuifacere pergas {a). Kegium 

(1) Segn. num. 23. 

(2) Ibid. 24. Toutes ces lettres dont sont tirés les 
faits consignés dans cet éloge, sont dans la pos~ 
sessigu de 4a famille Àgaqti, et ont été communi- 
qués à l'auteur de cet écrit. 
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munusà comité P alla vie ino mihitraditùm 
tandem accepi. Quale autem , a c quantum 
illud sit verbis satis declarare non licet, 
cum expectationem omnem sane vincat. 
Capsula ex cry s t ail o rupea mirum in mo- 
dum élabora ta } pretiosisque lapillis ornata 
opus *herclc àrlfjairo (*) , annulus adaman- 
tinus in ed contentas perfecti plane generis, 
hœc autem humanissimis litteris ab eodem, 
augustissimœ imperatricis verbis 7 ad me 
scriptis comitata maximum ex hoc ipso ac 
prorsus inœstimabile pretium accipiunt. 
Cum nos reviseris, quœ ineptis omnino 
litteris tibinun tiare audeo coramintelliges. 
Salutem interea tuam communi bàno diu- 
tissime conserva , meque meosque omnès 
tibi addictissimos tybeto.Vale. 
Mediolani S idus decembris 1749. 

Tandis que je suis occupé de parler de 
beaucoup d'accueils favorables qui furent 
Faits à l'excellent ouvrage d'analyse d'Agne- 
si, je dirai que, dans la même année, elle 
fit présenter un exemplaire de ses Institu- 
tions; par le cardinal Antoine Ruffo, au cé- 
lèbre pape Benoît XIV, cpmme on le voit 
par une lettre adressée par ce cardinal, â 

(*) Inappréciable, 
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Agnesi (i) etrërrtplie deis sentimens de là 
plus vive recbtinôte&mcë , par lacpfiellë îllùk 
transmet, àû hbih dfe éâéSmteteJfe dbii bëni 
d'une coùrôritie dé pierres jiréicîetïèës 'mon- 
tées eti ôr , àvéc tmé ih'édàille pârëiilèmënt 
d'or i lie tbut âccôrrïpàgrié de Thbrtoràbfé 
lettt-e ghivàntë du siiprênië pontîfi? (2). 

Bëhedicùïs P. P. XIV. âihctte jiïïB 
sahittm ïàpôïtôticàrh et bëritdïctiùfiëin. 
Dans cë lieu ôîi noûs todué sbhfrïnës rëhdtrs 
pout pVërfdrè ràifr , le cârdiriàl Aiitbine 
Rtiffb hbu$ à jiréserifé ëh vbtte nom ; dëtii 
tottiés des ÏAStitutibiïà atiktytièiùëè. Nbtrs 
entreprîmes dans là fjrëiiiiëre flèùr de notre 
jëùhesse, i'étudë de t'ânâtysè ; îiiâis nous 
l'abandonnâmes ensùîtè, tfôttii étant con- 
stfcréâ âdx^tuàes propfreè de l'été t âûcpiel 
là divînë prôtidëiicë noùs à apjpèîés. Nous 
rië éaVbrià doinlc quë te qu'il faut d'alrialyse 
pouf cbntiôîtré ibâ îibportâncë, et pour 
sërttir cdttibîëri il èst glbrië.ux à tibtre Italie, 
cftfëtlè en pôsS&fë tiëk ^hbfeésèurs. Autant 
qitë ûùxii avons jiUëftt jtigëfr, en parcourant Içl 
tablé de rtùVira^è / êt particulièrement en 
lisant cfttëlquës cfcé]btirëè dè l'analysé des 

(i'J »S>£7i. 25. 

(2) lôid. 26 

TVwrae JJ. 
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338 Eloge historique 
quantités finies/ nous sommes. en état de 
pouvoir avancer avec sincérité, que vous 
êtes incontestablement du nombre des pre- 
miers professeurs de cette matière, que 
votre ouvrage sera très-utile, qu'il contrï-: 
buera à la réputation littéraire de l'Italie 
et de notre Académie des sciences de Bo- 
logne, à laquelle vous avez été agrégée 
à notre grande satisfaction. Nous terminons 
en vous remerciant du plaisir que vous 
nous avez procuré, et en vous donnant la 
bénédiction apostolique. Datum ex arce 
cas tri G an du/phi die ai junii 1749 , pon- 
ti fie a tus nos tri anno no no. 

Au dos étoit écrit : Dilectœ jiliœ Marict 
Cajetanœ Agnesi. Mediolanum. 

Les témoignages publics de satisfaction 
de ce pontife véritablement immortel , çe 
s'arrêtèrent pas là. Sans y être excité par 
aucune demande, et de son propre mou- 
vement , il la nomma lectrice honoraire de » 
mathématiques dans la célèbre université 
de Bologne, en ordonnant qpe le sénat 
de cette ville procédât suivant l'usage , k 
son élection dans les formes. Agnesi a^yaqt 
appris eetacte de bonté émané spontané- 
ment de ce juste et sage estimateur du mé- 
rite , elle écrivit à l'instant au cardinal Va- 
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lenti f en le priant de présenter en son nom 
au saint père , une lettre qui y étoit jointe, 
contenant ses humbles . remercîmens ; ce 
que le cardinal exécuta le jour suivant, 
comme on en peut juger par sa réponse du 
26 septembre 1760 (1) , dans laquelle se 
trouvpit renfermé le bref suivant, par le- 
quel sa sainteté déclare que 1 université de 
Bologne s'est trouvée honoréè par cette 
élection , et où Ton peut remarquer les 
expressions les plus flatteuses qu'il fut pos- 
sible d'employer , à l'égard de notre esti- 
mable Marie-Gaëtane ; le pape y dit : Ce 
n'est pas elle qui nous doit , des remercî- 
mens , mais c'est bien nous qui lui en de- 
vons (a). > 

Benedictus P. P. XIV. diltctœ JilifB , 
salutemet apostolicam benedictionem. * 

La bienveillance et la grande estimé 
que nous avons pour notre université de 
Bologne 9 nous a toujours portés à lui 
procurer toute Iq gloire qu'il nous a été 
possible de répandre sur elle. C'est ce prin- 
cipe qui nous a déterminés à vous con- 
férer la chaire de mathématiques dont on 



(1) Segn.num. 27. 
(a) Ibid. 28. 
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a ci-devant parlé. Ce n'est pas vous quide* 
peznous en remercier; mais c'est nous qui 
vous devons des reméreîntèns à cet égard j 
ce dont nous rious acquittons, en vous 
donnant encore la bénédiction, apœto* 

Ut/Mé 

Duluito Romct apud Santam Mariant 
Majorent, die *6 septmthris 1760, pànti* 
vatus nostri amno iindec&mo* 

Au dos était mis : BilecMœ jtâcç Maries 
Cajeùanœ AgnesL Mcdiolanurà. 

Notre nouvelle lectrice de l'université 
de Bologne «voit déjà recèdes lettrés d* 
félicitation de sa Domination , cfiô lui avoient 
été écrites par Jaoqaes - Barthélémy Bec- 
cari , président de l'Académie de l'Institut, 
et par les professeurs , le père abbé Louis 
del Giudice , et le père Jean Gravitwry qui 
invitaient Agnesi de la Manière la plus 
pressante et avec les plus grandes mai* 
ques d'estime , même au. nom de l'univer- 
tité, à yemv occuper en personne la chaire 
que le suprême pontife lui avoifcconférée .(*), 
«• Dès les temps les plus reculés (écrivoient* 
h ils) , Bologne a entendu des personne* 
» de votre sexedans ^es chaire» publiques» 

(*) Carte segn. numeri 29 , 3o , 3i. 
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de Marie-Gaetane Agnesi. 841 
» Il vous appartient de la maintenir dans la 
» possession de cet avantage, et même de 1^ 
» rendre plus remarquable ». Le président 
Beecari lui annonça, par une autre lettre du 
26 octobre (1), que le régi me en la présence 
du légat, ainsi que le conseil des sénateurs, 
avoient arrêté d'une voix unanime de lui 
délivrer l'expédition du diplôme ; que ce- 
pendant, pour honorer davantage Agnesi t 
ce diplôme seroit soumis au souverain pon- 
tife , qui s'étoit réservé à lui-même de la 
qualifier de lectrice publîque , même en 
lui adressant immédiatement l'honorable 
rescrit. En effet , Agnesi reçut sous la date 
du 14 octobre , dans une lettre du cardinal 
Valenti (2) Favis de le retirer de la poste 
çe rescrit joliment relié en parchemin, et 
muni dû sceau, attaché avec un cordon de 
soie et dor ^ s'est trouvé dans ses papiers , 
et est conçu dans les termes suivans (3) : 

Die quintâ octobris ij5o. 

Congregatis M.™ e( toçcdsis DD. refor- 
matoribus status libertatiscivitalis Bono- 
niœ , in numéro viginti-sex , in camçrd 



(1) Segn.num. 3a. 
{2) Ibid. 33. 

(3) Parchemins tigqés, num.3^ 
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emin* mi et revers»* domini cardinalis le- 
gati , in ejus prœsentiâ , ac de ipsius con- 
sensuel voluntate infrascriptum Partitum 
inter ipsos positum , et légitime obtentum 
Juit <vi délice t. 

. Patres conscripti cum censeant e te lh~ 
terariâ esse , idque menti sanctissimi do* 
minipapœ Benedicti decimi quarti, summi 
p onti fie i s , maxime respondere si Maria 
Cajetana Agnesi , nohilis yirgo mediola- 
nensisy cujus iriuniversâ analysi peritiam 
egregium hac de re opus editum testatur ; 
càeteris analysis professoribus in publiais 
Archigymnasii Rotulis adjungatur. Prop* 
terea ejusdem Archigymnasii dignitati 
consulentes y atque unâ démentis simi prin- 
cipes libéhtissime obsequentes voluntati y 
per hoc senatus-consultum obtentum per 
Qmnia sujfragiafavorabilia y nomenprœ- 
fatœ Mariœ-Cajetanœ Agnesi in publicis 
Archigymnasii Rotulis ad analysim pu- 
bliez legendam tanquam lectricis konora- 
riœ nomen immédiate describi mandarunt. 
Contrariis haud obstantibus quib use uni- 
que. 

Ita est. Hgo Angélus- Michaël Lotti 
ill. mî et excelsi senatus Bononiœ à 
secretis* ; 
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Des signes si manifestes et si éclatans du 
mérite supérieur de notre Agnesi*, excitè- 
rent les personnages les plus distingués , 
tant de l'Italie que des pays étrangers , à la 
féliciter de ses succès d'un commun accord. 
Ceux-ci s'appliquèrent à reconnoître le mé- 
rite de son immortel ouvrage, par les re- 
marques les plus exactes , lui adressèrent 
un grand nombre de lettres , et se firent un 
devoir de l'assurer promptement de leur ad- 
miration. C'est ainsi <jue François* Marie 
Zanotti, secrétaire de l'Hlustre Académie 
de Bologne, lui écrivit de cette ville pour 
la remercier de son précieux présent ail ^ 
nom de toute sa docte société; se félicitant 
avec elle de la subtilité de son ouvrage , de 
la gloire qui réjaillissott sur son Académie 
4e ce qu'elle prenoit le titre de membre de 
T Académie des sciences 9 et protestant qu'à* 
l'avenir il ne se serviroit point d'autres se- 
cours dans les difficultés algébriques qu'il 
trouverait, que de ses i n stkutions ( 1 ) . Laure- 
Marie-Catherine Bassi Verani, actuellement 
lectrice publique dans cette université, lui 
donne les mêmes éloges (i); pareillement 
le célèbre père Vincpnt Ricati avoue avoir 

(1) Segn. num.35. \ 
ï*l fbid. 36. 
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trouvé dans ses dpupç tomeSj r^sç^pjibleçôavec 
une rnjétfyode pleige $e preçjs^oi^eçaveic ui^ç 
science clajrç ç% pvçfojade , plus imporr 
tantes et les plus y tiles déçouveriep quç lç# 
géomètres les pjus ; îpgéqie;ux de no$ jours 
eussent faites en ujatijferç d'anfllyaç, tant sui- 
vant les ppincip.es de Descartes, $ue suivant 
ceux de Lebnitz (i)- « Eofip l'abbé Louif 
Juidice et le présidçjpt Bpccari , çntr'autre* 
éloges qu'ils, loi donnent , disent q\i£ toute 
la république d/es lettres a les pljus grande? 
obligations au respectable père de fykrier 
Thérèse Pinottini sœ^rs,, ifeceqpL'\\à$\ev<§ 
de pareilles fillea (a). U arriva çucorç d$ 
Padoue, dç Venise, de Bresjcia , dç Pis>e„ d# 
Gallipoli, de Rome etdje Yiqnnp, des fjé 7 
liçitatiojis qi^i furent données à Agnesi pouç 
ses productions, par le pjroje^sçwr; J[ean Po 7 
léni , par lç père; Bonavçjp.ture Luçhj , paç 
le père Paul Paciaudi ;> par, Iç cardinal Qui: 
fini, par le père Çrécjériç AdamL, par l'é- 
vêq]iie Pr^pcone , par E^njiinio $çarfelli 4 , 
professeur , par. le père Fraptççîs Jacquier , 
aussi professeur , célèbre commentateur d# 
Newt^, par le qardin^il Yalenti, et par 

(i) Segn. num. 3f. 
\z) Ibid. 38 et 39. 
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le comte de Cervellon , tous noms très-conr 
n.us, et qu'il suffit de prononcer sans qu'il 
soit nécessaire de rien ajouter (1); ils se 
plaignent seulement de ce qu'elle a donné 
un titre trop modestpà soin ouvrage, comme 
aurait fait Justinien, s'il eût seulement ap-, 
pelé institutions , son livre d'or des Pan- 
dectes ; et ils protesteut qu'elle étoit par-t 
Tenue à fixer des limites, à. l'infini , en sou- 
mettant au calcul ce quj nç paroissoit pas. 
pouvoir être duressort de l'intelligence hu- 
maine. Indépendamment de ces éloges de. 
particuliers , qui viennent d'être rapportés 
en abrégé > des souverains y mirent le 
comble par leurs suffrages. Ce furent 1* 
maréchal de Saxe (2), Laurent Grimani 
au nom et par ordre précis du Doge de 
Venise son frère (3), le marquis Wicardel 
de Fleury , par ordre de S. A. R. le prince de 
Sa voie (4), et Frédéric Auguste, princeélec- 
toral de Saxe (5), Çe ne fut pas une foiblé 
distinction , ni une^ recommandation; <w?di- 



(1) Liasse de papier» signés , nmn. 40. 
(â) Segn.num.4L 

(3) Ibid. A z. 

(4) Uid.tf. 

(5) Ibid. 44, 
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naire pour cet excellent ouvrage , que le 
choix qui fut fait de 8a seconde partie par 
l'abbé Bossut, célèbre mathématicien de 
Paris , pour la proposer comme un guide 
sûr et excellent à ceux qui étudioient le 
calcul différentiel et intégral , en en faisant 
une belle traduction en français, qui fut 
imprimée à Paris, en 1775, sous ce titre : 
Traités élémentaires de Calcul différentiel 
et de Calcul intégral, traduits de l'italien de 
mademoiselle Agnes! ; il y fait en tête , en 
forme d'avertissement, la protestation sui- 
vante : Les principes des calculs différen- 
tiel et intégral y sont expliqués d y une ma- 
nière claire et précise ; et cet ouvrage est 
très-propre à guider ceux qui voudront ac- 
quérir les connaissances nécessaires pour 
approfondir certaines branches de la mé- 
canique y de thydrodinamique , etc. 

Si des applaudissemens aussi précieux, qui 
furent justement accordés à Agnesi , par 
toute Tltalie et par toute l'Europe , doivent 
être regardés comme suffisans pour recom- 
mander son nom à la postérité , l'approbation 
qu'elle reçut de l'Académie entière des 
sciences de Paris, sera un titre éternel de 
gloire pour Agnesi. Notre savante avoit 
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envoyé à Paris au célèbre M. de Fontanieu ( 1 ) 
differens exemplaires de ses Institutions 
analytiques , en le priant d'en présenter en 
son nom aux plus célèbres membres de èette 
illustre Académie, à l'Académie même, au 
Roi, et elle en adressa ensuite à la Société 
royale de Londres. On Voit dans deux lettres 
que M. de Fontanieu écrivit en réponse à 
M. Ue Agnesi, sur la fin de 1749, la description 
exacte de l'accueil universel fait à cet ou<- 
vrage (2). Dans la première, il proteste à 
Agnesi , que son laborieux ouvrage dédom- 
mage les sciences de la perte qu'elles vien- 
nent de faire de l'illuste marquise du Châ- 
telet; et dans la seconde (3), il lui annonce 
que cette Académie ayant Couvert ses séances 
vers le 20 du mois de novembre loi*s der- 
nier , a nommé deux commissaires pour exa- 
miner son livre; qu'il [a eu communication 
du rapport, et qu'il lui fait part du passage 
suivant qui s'y trouve ». (Test le meilleur 
livre qui ait paru en ce genre } et V éloge 
ne pouvoit être ni plus flatteur , ni mieux 

(1) L'original italien porte à la page 58 de Fon- 
tanieu ; mais je crois qu'il faut lire de FontenelU- 

Note de A. M. H. B. 

(2) Segn. num. 4S. 

(3) Ibid. 46. 
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mérité n. II ajoute en outre : « J'pi su même 
$i jes lois de V iitstitiiïiqn de V académie 
HVoUnt permis d'y admettre des dames, 
cçm été potir M fle . 4gnçsi un 1 triomphe 
achevé, et qnç çelq a été dit ». Les commis- 
saires nommés pour ce rapport étoient 
MM. de M?iran et de Montigny j c'est cer- 
tainement uji des plus honorables et des 
mieux faits t qui aient été publiés ea ce 
gepre., îîqp consens d'avoir accordé des 
éloge? justes et fondés au mérite d'Agneçi , 
ils voulurent lui donner dans une lettre 
qu'ils lui adressèrent çq Içur propre et 
privé nom (*), une preuve de la satisfaction 
intérieure qii'rte avpjeint éprouvée de l'ho- 
nprable commission que l'Académie leur 
avqit donnée» Voici un pwsage d'une de ces 
lettres à elle écrire par M,, de Montîgqy , 
qui mérite d'être inséré danâ cet éloge , 
ctquon pçqt certainement regarder comme 
iW des témoignages les plus honorables 
rçfldus à ce génie sublime *. Permettez moi, 
» mademoiselle (écrit-il ) 4e joindre mon 
*> hoginiage. particulier a&x applaudjsse- 
» mens de toute l'Académie; elle m'a fait 
» l'hornieuy de me choisir pour lui rendre 

■■ ■ k ' ■ ■ 

(*) Segn* num. 47 et 48. 
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» compte d'tfh très-bel ouvrage que vthiS 

* lui avez présenté. Cette éommissioh hïat 
» fait d'autafct plaidé plateîr, qtié Votre* 
» nom et vos taleûfcrtï'étrâëïïtfcô^^ 

» dix afndéés. Vdus étiez biëii jéurie ëtdèfo 
» célèbre, torsadé je fis le vèyàge dTtàlie, 
» eît ij4àt. yi* Bàfcfci, M. Zàfcotti, seeré* 
» taire de YAcatdéiiiik dé FIrtsfittit, et plu* 
>> sieurs atitre* përsonries iilustirèè, fâiàs* 

* pirëretfit lé défcir de votis cohmtftrfe ; ili* 
>> eurent itaêthte la boiité dë vtftis ëri préVe- 
» air et de rti'aritïôïiéér â voùs ; rftàîs lés ci r* 
>> Constances dérângèrérit îrriôn voyage : jé 

* f\is obligé de réVëtiir pàr Gêtoés ét déren- 

* trëï eû France sans avoir passé par Mi^ 
» tàû. Je Vous regrëttois alors; mesrëgrétg 
» sbnt bîéri augmentés aujourd'hui par la 
» lecture qùë je vîëtis de faite : je ne inë 

* consolerai jârtiaîs de n'avoir point eu lé 

* bonheur de vous vbir et de Voufc entrete- 
» tenir; car l'Italie lié m'a pas offert d'objet 
» plus digne de 4 mtm admiration. Du moins, 
» j'ai eu le plaisir de faire cbrihûître à ma 
>> nation un ouvrage extrêmetaetït utile 
» que Ton désirôit depuis lotog-terrtps, et 
» dont on n'avoit donné jusqu'ici que de* 

* ébauches très-itnpar faites, sans en excep- 
» ter 1 analyse démontrée du père Reynaud, 
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» ni les derniers traités publiés en Angle* 

* terre; je ne connoîs point d'ouvrage en 
» ce. genre plus clair, plus méthodique, 
» plus ; étendu que vos Institutions d'Ana- 
d lyse. 11 n'en est aucun , dans aucune 
» langue , qui puisse guider aussi sûre- 
» ment, mener aussi vite et conduire aussi 
» loin ceux qui voudront s'avancer dans les 

* sciences mathématiques. J'admire, sur- 
» tout, l'art avec lequel vous ramenez à 
» des méthodes uniformes tant de connois- 
» noissances dispersées dans les ouvrages 

* des géomètres, et que la plupart ontac- 
» quises par des routes très-différentes. On 
> partage la gloire des inventeurs, on est 
a» en état de perfectionner soi-même et d'a- 
» vancer l'art de l'analyse, lorsqu'on sait le 
» développer dans toute son étendue avec 

* l'ordre et l'élégance qui régnent dans 
:» tout le cours de vos Institutions. » Enfin , 
nous terminons l'histoire de l'ouvrage sur 
l'analyse d'Agnesi , par une lettre de M. de 
Fouchy, secrétaire perpétuel de cette Acadé- 
mie royale des sciences de Paris (*), suivant 
laquelle il lui envoie, par ordre de cette 
illustre compagnie , une copie authentique 

(*) Seg. num. 49. 
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de ce rapport dont nous avons parle, et 
que nous avons transcrit à la fin de cet 
éloge. Agnesi demanda que cette copie fut 
insérée dans les actes de l'Académie même 
comme un témoignage de gloire , tant pour 
notre savante que pour sa patrie, pour 
l'Italie et pour son sexe. Si, le témoignage 
des poètes a aussi quelque valeur après les ap- 
plaudissemens universels accordés à Agnesi, 
on peut encore rapporter ici le témoignage 
flatteur qui lui fut rendu par le célèbre avo- 
cat Charles Goldoni , Vénitien , quand , dans 
une de ses pièces, on dit sur le théâtre pu- 
blic (*) : «Soyez bien plus étonnés de ce 
» qu'une dame a mis au jour un ouvrage 
» rempli d'une science aussi profonde. 
» L'auteur est Italienne et non Hollan- 
» doise; c'est une femme célèbre, pleine 
» de sagesse qui honore son pays ». Mais la 
fatigue continuelle qu' Agnesi éprouva pen- 
dant beaucoup d'années, en se livrant à ses 
subi iipes spéculations, les soins qu'elle se 
donna pour proposer et résoudre des pro- 
blêmes , les lettres fréquentes que son de- 
voir î'obligeoit d'écrire à tant de correspon- 



(*) Comédie de Goldoni , intitulée : // medico 
O landes e. Tom. 23 , p. 7. 
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dans distingues, altérèrent beaucoup sa 
santé. Elle le marque elle-même dans la 
lettre qu'elle adressa , le 10 décembre 1761, 
à l'abbé Paul Frisi (*), passé alors de Lodi 
à la chaire de philosophie dé Càâal dans le 
Montferrat, et à la principauté de ce «col- 
lège royal.Elle lfe remercie, danscettè lettre, 
du présent que ce savant lui avoit fait du 
premier Ouvrage déjà énoncé, qui ne faisoit 
que de paraître; et elle ajoute : « II est in- 
finiment désagréable pour moi dé hé pou- 
yoir, dans ce moment, avoir lè plaisir de 
le lire^ le médecin te'tfyaut interdit toute 
application î à cause d'ùné douléur Aè tète 
opiniâtre qui me tourmente Sans cesse. H 
ne se passe point un seul ]ùùr sans qu'elle 
me tourmenté et sans que j'éprouve des 
vibrations qïri iti'incommoderit , particu- 
lièrement la Huit. Ma fêté én est tellement 
afFoibtie, qu'il convient què je la laisse re- 
poser pendant quelque témps. 

Maintenant > retournant afu point d'où 
nous sômtaes partis , tiotre Agriési* supé- 
rieure par son ame à ces applaudissejnens 
unanimes qu'elle recêvoit , non-seulement 
de l'Italie,- mais encore de toute l'Europe, 

(*) Lettre qui est dans mes mains. 
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suivît ce plan de retraite qu'elle ayoit adopté 
et dont elle étoit convenue avec son père. 
Elle s'appliqua donc à ses études privées , 
aux actes de la religion chrétienne , à 
l'éducation de ses frères et sœurs (*), à 
l'instruction de tous ses subordonnés, a 
qui elle apprenoit les mystères de la foi avec 
une patiencei extraordinaire ; et par-dessus 
tout , à l'édification de ses domestiques et 
de son prochain par son propre exemple. 
C'étoit un beau spectacle , que de voir la 
domesticité oisive se remettre sur-le-champ 
à l'ouvrage dans les antichambres pater- 
nelles, lorsqu'Agneai venoit à l'improviste 
les traverser , et se dire entr'eux à voix 
basse : Contenons -nous , frères j voici la 
philosophe. A ces louables occupations, elle 
en joignit encore une autre, celle d'instruire 
dans les sciences son jeune frère D. Joseph , 
le seul qui reste aujourd'hui des rejetons 
mâles d'une famille aussi nombreuse. Je me 
rappelle bien qu'en 1748 , la volonté de son 
père fit retirer des écoles de Saint-Alexandre 
des pères Barnabites , à Milan , à l'âge de 
treize ans , cet ènfant , mon estimable con- 



(*) Ils étoient au nombre de vingt-trois ; mais il 
y en eut treize qui vécurent ensemble de 1753 à 1764. 

Tome II. Z 
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disciple ( qualifié à ton droit du titre de 
puer optimus dans lës registres de cette 
"maison d'éducation ) , pour qu'il se livrât 
à l'étude des belles-lettres dans la maison 
^tèriielle, sous la direction dè Cette ëxcel- 
lefite sœur et de cette admirable mai frê&âe. 
La méthode qu'elle suivît potir lui ap- 
prendre parfaitement le 'latin , eVënsUitë 
l'initier dans Tart de la rhétorique, mfe 
paroît très-bonne et digne d'être imitée par 
tous les instituteurs. D'après son avis, il 
eut dans les mains/ jour et nuit /les meil- 
leurs écrivains, proportionnellement aux 
classes qu'il suivoit, tantôt les lisant, tantôt 
les traduisant d'une langue dam une autre. 
Cette méthode dé notre savante institutrice 
contribua d'une manière étonnante , et èb 
peu de temps , à enrichir des connôissàncès 
convenables l'esprit déjà assez pénétrant de 
son aimable frère. Ainsi , il paya en peu 
d'années sa généreuse sœur de ses soins , 
en se montrant très-instruit dans la géo- 
graphie , dans l'étude de la sphère , dans la 
philosophie , dans lès principes de l'algèbre , 
et dans diverses autres facultés. 

" Ce fiit vers ce temps , qu'âirTttîlteir d*oc- 
cupatiôns si agréables à sa famille, Agnesi, 
excitée, sans doute, par une grâce puissante 
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de l'esprit divin , se décida avec un,e vo- 
lonté ferme à embrasser ce pieux genre (ïe 
vie pour JequeJ elle «woit toujours eu beau- 
coup de penchant dès les premières années 
ou blie ayoit eu l'usage de sa raison , et que 
les dis t rac t i o n s e t déra nge me n s qccasion n ^s- 
par $çs. études multipliées ne lui avoient 
pas permis dp suivie entièrement , comme 
ellp Je ftt £ compter de ce moment. Depuis 
.ce temps , nous la verrons se li vrer entiè- 
rement aux exercices de la religiqn,â faire 
du.bj^n ,aux indigeqs , à soulager Thuma- 
nité spiiffr^nte , de manière a pouvoir mé- 
riter qu'on dise d'elle, à juste titre, qu'elle 
^tqit dpypq^e 4 un modèle parfait et une gé- 
néreuse ( virçtime de la charité chrétienne. 
Jndép^nd^înmeAtjde son assiduité à rendre 
des.£eryjc,e3 ÇÇWpor^ls et spirituels aux in- 
. fi rm.es, pie £a paroisse et de l'hôpital majeur 
,dpnt elle étc^it ^proche , elle se fit dpnner 
j>ar,sop pere quelques chambres écartées 
^je ; la^maj$<?n v oïi elle put loger. retirée de 
tqyt,Je r res|:e t de sa famjtle. Elle commença 
à y tçnir.spç<je.s^ivement près d'elle quelque 
feprçe, ou fille infirme à laquelle elle ren- 
; doit pçcsonnellemeqt et toute seule les ser- 
vices çorivçpabie.s. ,11 est bien vrai que , 
d'aprçs Jcjs .défenses sévères de son père, 

Z a 
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elle interrompît pendant quelque temps ces 
actes de la plus parfaite charité chrétienne, 
auxquels nous-verroifs que Dieu l'avoit spé- 
cialement destinée; mais, dès qu'elle eut 
perdu l'auteur de ses jours, elle profita de 
la pleine liberté qu'elle eut à cet égard, et 
s'y remit avec la plu^ grande ardeur. Un 
court repos , l'économie du temps , la fru- 
galité de son genre de vie , et une simpli- 
cité décente, par rapport à sa propre per- 
sonne , lui procurèrent une aisance suffi- 
sante pour qu'elle pût remplir un si grand 
nombre d'actes de charité. Cependant c'étoit 
une chose singulière et digne d'admira- 
tion , que , malgré un genre de vie si reli- 
gieux et si solitaire , Agnesi se prêtât sans 
répugnance apparente, et sans différer, aux 
désirs paternels qu'elle respecta toujours , 
même lorsqu'il lui en coûtoit le plus , se 
rendant avec un air gai et tranquille aux 
assemblées ordinaires de la maison , et 
qu'elle mit tant de grâce et de pénétration 9 
en proposant ou résolvant des questions , 
problèmes et doutes scientifiques que le 
concours des admirateurs intelligens , loin 
de diminuer, ne faisoit qu'augmenter encore 
de plus en plus, de jour en jour. Cet accrois- 
sement étoit dhutant plus grand , que les 



\ 
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doctes entretiens de notre Agnesi se rani- 
moient souvent par les séances de musique , 
remplaçant les précédentes, et tenues par 
sa sœur cadette Marie-Thérèse , dont nous 
avons déjà parlé , et qui avoit un talent si 
extraordinaire, tant pour jouer des instru- 
irons que pour composér. Agnesi , comme 
pour se délasser de ses profondes et conti- 
nuelles spéculations , avoit coutume de faire 
entendre de temps en temps, dans ces as- 
semblées , quelque concert harmonieux de 
violoncelle , instrument dont elle joua su- 
périeurement encore quelques années après» 
Dans ces entrefaites 5 au milieu, tant du 
repos qu'eHe goûtoit dans ses études usi- 
téçs , que de ses agréables délassemens do- 
mestiques y il arriva un de ces événemens 
malheureux , qui > interrompant le cours en 
apparence tranquille et serein des choses- 
humaines, servit admirablement à l'exé- 
cution des desseins à nous inconnus de 
l'Être-Suprême. Dieu vouloit certainement 
qu' Agnesi qui , jusqu'alors * avoit été pout 
le public un exemple d'une prudence et 
d'une sagesse supérieures à soivsexe* devînt 
encore un modèle de charité ^et de bienfai- 
sance chrétiennes. Il permit donc que des 
gens malveillans , et peut-être même ceux 
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à qiii elle avoit fait du bien, répandissent 
des bruits désavantageux sur lë phtë ; en le? ' 
faisant soupçonner de négliger rétablisse- 
ment de ses deux filles ; fcomnië si ; jîafr cëttè 
insouciance , il prolongédit Jettr fcoâsolatit ët 
honorable séjdUi* dans sa màisdh. 

Un pàrtf qui sè présëhtà ^ciur Màrië-THé- 
rëse , la jplus jeune des filles , très-avanta- 
geux en apparence , maîé àyaht peu de 
biehs , lui ayant été proposé pàr èori père , 
et ayant été refusé par elle , eonfirrtià sur- 
tout la mauvaise ÔpVnîon qui avoit déjà été 
conçue à cet égard. Les jours derniers, Ôti 
avôit tenu à l'ordinaire , danà la màisbn 
Agnesi , line asseVnbïée nomfrreiïsë , où étoît 
venu Te gonverheûr et cà pi taïn'e •général 
de là Lombàrdie atotrichiërinte lë comté 
Jean-Luc PÀIIavïcVni , très -attaché h cette 
famille pour sort mérite , et joûrssànt de sa 
confiance la pltis intimé. Pierre Agnesi , son 
chef, : s*#fànt rendù dans là rnatïnéë sui vànf ë 
au palais ducal , pour faire àû comte Pâl- 
lâvicini les tfemercîmens <|u'il Wi devoit, ce 
gouverneur se mît à lui •parîfer de l'affaire 
qui Taisoît du bruit avëc tant d'intérêt et 
de chaleur, qu'il se fit soupçonner d'ajouter 
quelque foi ad hruit qui étoit répandu! 
P. Agnesi , se sentant frappé dans une 



Digitized by 



Dfe Marie-Gaetàne Agnesi. 359 
partie si déliçate , $e laissa emporter par 
son ç^ractèife bouillant 5 et sa colère éclata 
ea paroles qui, ^ lorsqu'il eut repris son sang- 
froid, furent jugées n'être pas assez res- 
pectueuses pour Iç l'angj d'up grand mi- 
nistre. l\ s'éJpY£ alors , cpmme on déçoit 
s'y attendre ? viflp altercation bruyante qui 
dopnft lieu à k rupture 4 e ççtçe audience , 
en rerpplis#mt d'frjnerHWP le cœur très; • 
sensible dp P. Agnesi. Jïtapt donc retourné 
chez lui y il n'eut p|us l'esprit tranquille; 
envisage n'eut pjijç $p sérénité; enfin, il 
ftjt tellement affecté de cet accident , que 
cela changea s* cpnstitution physique; et 
qu'ayant été surpris d'une violente attaque 
de poitrine, il perdit la vie dans le court 
espace de deux semaines, Je ig mars 1762, 
avec uq courage vraiment chrétien , laissant 
dans la tristesse et dans la désolation , non- 
seulement sa famille , mais encore le grand 
nombre de ses amis distingués, ainsi que de 
ses connaissances. J.e serpis trop prolixe si 
je voulois rappeler les vjfs sentjmens de re- 
grets, et les expreçsi.ons énergiques qui se 
trouvent dans les Jettres de condoléance , 
écrite^ $qr ce malheur a notre Agnesi, pour 
la consoler et pour adoucir en partie le 
chagrin qu'elle souffroit d'une pareille 
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perte (*) ; mais elle sut trouver elle-même 
la meilleure consolation de sa profonde af- 
fliction , en profitant de ce triste malheur 
pour embrasser entièrement ce genre de 
vie cachée et retirée pour lequel elle s'étoit 
seifti de l'inclination dès ses premières an- 
nées , comme nous l'avons déjà fait en- 
tendre. Ne trouvant donc plus aucun ob- 
stacle qui Tempêchât de suivre la volonté 
divine, elle se consacra à l'instant toute 
entière à Dieu , et à faire du bien aux per- 
sonnes les plus indigentes , et dont l'aspect 
étoit le plus rebutant ; ce fut ainsi que cette 
femme forte et généreuse renonça au plaisir 
d'entendre les complimens, les applaudis- 
semens, les paroles les plus séduisantes , 
pour se livrer au silence , aux prières con- 
tinuelles , aux gémissemens , et au triste 
et horrible spectacle de l'humanité malade 
et languissante. Pour appuyer ce que 
j'avance , je vais citer la belle et énergique 
description de ce trait héroïque d'intrépi- 
dité chrétienne de notre immortelle et vrai- 
ment grande Agnesi. Elle se trouve dans 
l'envoi ou la dédicace que le célèbre comte 
Benvenuto Robbîo de Saint - Raphaël fit à 



(*) Petite liasse de lettres signées % num. 5o. 
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Agnesi de son ouvrage sur les études des 
jemmes. Voici ce qu'il écrit à Agnesi : « Qui 
» pourrait maintenant s'imaginer qu'une, 
» demoiselle, incomparable comme vous, 
» étant à la fleur de l'âge , ayant le vent 
» en poupe, couverte d'applaudissemens, 
» abandonnât le monde précisément à Tin- 
» stant où la gloire venoit au-devant d'elle. 
» Ce fut certainement une inspiration di- 
» vine qui vous a fait préférer les discours 
» simples çt communs du .pauvre , ainsi 
» que les gémissemens des malades à la 
» gloire académique , à l'admiration des 
» savans, et aux conversations agréables 
» des personnes d'esprit ». 

Un de ses premiers soins fut de rompre 
absolument tout commerce avec les hommes 
distingués , tant Italiens qu'étrangers , qui 
désiraient la çonnoître ou lui rendre vi- 
site, en répondant succinctement aux de- 
mandes qu'on lui faisoit à cet égard, que 
ses occupations sérieuses lui ôtoient la 
possibilité de recevoir ces témoignages 
d'estime qu'elle ne méritoit pas. Moi, qui 
avois joui jusqu'alors de l'avantage de coa- 
noître cette grande dame, je fus témoin de 
pareils refus, et j'entendis mille reproches 
que cette conduite surprenante lui attirait 
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dans les sociétés choisies. Parmi les motife 
auxquels on attribuait une pareille conduite, 
On disoit, et on imprima même , qu'après 
la publication du grand ouvrage d'Agnesi? 
cette savante, découragée par l'accueil près* 
qu'indiffèrent que son livre avoit reçu chez 
les Italiens, abandonnoit les études mathéma- 
tiques et se livroit entièrement aux œuvres 
de religion. Le récit que nous avons fait 
jusqu'ici mpntre évidemment ou l'ignorance 
ou la malice de ceux qui pouvoient alors 
penser ainsi. 

Agnesi , s'étant affranchie de toutes ces 
occupations étrangères, s'étant séparée va- 
lontairement de toutes ces personnes et de 
toutes ces assemblées chez lesquelles l'or- 
gueil a coutume de l'emporter» sur toutes 
les autres passions, sourde k toutes les cri- 
tiques d'un monde séducteur qui est dange- 
reux , ou ennemi déclaré , et , enfin , qui ne 
sent aucune pitié, quoiqu'il ne présente 
qu'une apparence de douceur, r^x>ndit im- 
perturbablement : L'homme doit toujours 
agir pour une fin , le chrétien pour la gloire 
de Ditu jf ftsphre que mes études ont eu 
pour but cette gloire, puisqu'elles pou- 
voient être utiles &u prochain et quelles 
étoient conformes à l'obéissance 7 telles 
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étant alors là volonté et le désir de mon 
pères aujourd'hui^ en cessant de m 9 y livrer, 
je trôuvè de ineilfouts moyens pour servir 
Dieu àinsi que lè prochain, et je dois et 
veux emplo yer ces rkôjrëtis.E rt cbfiséq uôtice, 
elle distribua aVéc tant de succès les heures 
- du joui' entre tes occupations auxquelles 
elle voùloit Se livret 4 , qUë, quoique ne rece- 
vant pliis lès visites Fréquentes des per- 
sonnes lëttrëfes^ il ne lui restoit aucun mo- 
ment où elle fiît sans avoir quelque chose 
à faire. Elle se Ifevoit de boa matin (habi- 
tude Quelle conserva dans tin âge plus 
avancé); élle sé rendoit aecottopâgnéë d'un 
Seul domestique à l'église voisine de Saint* 
Antoine des pères Théatins, préférant ainsi- 
de commencer là journée en assistant aux 
mystères redoutables de la religion. Là, 
elle conféroit sotiVënt avec son directeur le 
père Joseph - Marte Rein a , supérieur do 
cette maison religieuse si exemplaire, et 
chaque semaine elle recevoit les sacremens 
de la Pénitence et de l'Eucharistie avec tant 
decompontftiônetdepiété, cfu'elte donnoit 
la plus grande édification à tous ceux qui 
se trduvôlëht présens. Elle visitoit souvent 
l'hôpital public , en rendant aux malades les 
services chrétiens d'un cœur sensible et 
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compatissant en œuvres et en paroles. Elle 
alloit ensuite visiter les femmes malades 
dans sa propre paroisse , en leur procurant, 
ainsi qu'à d'autres répandues dans la Cité, 
toute sorte de secours. Pendant toutes les 
saisons , elle ne manqua jamais, durant le 
jour, d'accompagner, même dans ses der- 
nières années, avec son propre cierge, le 
saint viatique, quand on le portait aux ma- 
lades de sa paroisse. Dans toutes les fêtes 
qui sont de précepte, elle assistait , sans y 
mafiqûer, aux prédications chrétiennes dans 
l'église de Sainte-Catherine, près la basi- 
lique des saints Apôtres, où , par une suite 
de son humilité, elle faisoit le catéchisme 
aux petites filles de l'âge le plus tendçe, les 
mettant, avec une douceur inexprimable et v 
une patience invincible , en état de recevoir 
les saints sacremens. Elle visitait dans les 
grandes solennités les sept églises de station 
de laTHté ; et comme si ces pieuses pratiques 
ne suffisoient pas à une perfection géné- 
reuse, elle avoit coutume de se procurer 
dans sa propré chambre , une ou deux per- 
sonnes de son sexe infirmes, auxquelles elle 
avoit le plaisir de rendre les services d'une 
amie, d'une dame hospitalière, d'une ser- 
vante et d'une directrice spirituelle, pour- 
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voyant naît et jour à leurs besoins de ses 
propres mains , sans être aidée par aucun de 
ses domestiques, à qui elle avoit interdit 
irrévocablement de partager ses travaux à 
cet égard. Ni les maux les plus affreux de 
ces infortunées , ni les soins les plus dégoû- 
tans à donner aux malades ne pouvoient la 
détourner aucunement d'un emploi si pé- 
nible et si respectable. Cependant sa sœur 
Pau le, qui ne manque certainement pas de 
talent, de courage et de piété, m'a attesté 
que la seule vue de l'état affreux de Tune 
de ces malades avoit suffi pour altérer sa 
santé et la tourmenter pendant plusieurs 
jours. 

Autant notre Agnesi se moirtroit douce 
et pleine d'attentions pour le prochain , • 
autant elle 3e mortifioit et se traitoit sévère- 
ment elle-même. Constante et ferme dans 
la résolution qu'elle avoit prise de renoncer 
totalement au bal , au théâtre et à tous les 
divertissemens profanes, persévérante dans 
la retraite et dans le genre de vie fatigant 
et répugnant auquel elle s'étoit livrée ; 
humble et simple dans son vêtement, qu'elle 
modifia cependant quelquefois un peu pour 
qu'il pût convenir à la: maison de son père, 
elle renonça à toute molesse et délicatesse 
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dans sa manière de vivre» 3e contentant 
d'une frugalité admirable , à laquelle elle 
s'habitua de plus en plus dans les années 
suivantes 4e sa vie. Outre les jeunes pçes- 
jcrits par l^église et ceux quelle o^servpit 
particulièrement depuis l'âge le plus tendre, 
elle se .nourrissoit, pendant le carême eq- 
tier, seulement d'alimens accommodés à 

* l'huile* s^cuparitasçiduemept^eroraisqn 
mentale, et y joignant m>e (eçture infati- 
gable de6 saintes écritures, des plus çéjèbrçs 
et plus estimés controyersistes çn rniatjère 
de religion, et , par-dessus tout , dos saints 
pères grecs et latins, au point qu£, ne porç- 
vant satisfaire son désir de cette lecture 
assidue et de cette : prpfopd,e tnéditation 

• . dans la bibliothèqvïe de sa maison, Jyl. Ange- 
Antoine QUrocchi, chaooiue ordinaire et 
théologien de la métropole de Milan , qpi 
possédoit.la belle collection: des pères faite 
à Paris, lui prêta tant qu'elle vécut ceux 
qui lui manquoiejU. Ses livres particuliers, 
dont elle jge scr voit journellement , et 
qu'après sa mort je trouvai auprès de $on 
lit, étoient quelques opuscules de dévotion 
de saint Bonaventure, de, saint Bernard, 
de saint Laurent Justiniaoi , et le Thomas à 
Kempisgrec et latin. L'utilité dont lui ayoit 
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été son application séfcieuse à la lecture des 
pères , source #u?re «de la doctrine évangé- 
îique et de 4 ! érud*t>iem sucrée» se fait bien 
remarquer dans plusieurs -de ses «manuscrits 
in-folio*, qui sont par boribeur reetés entre 
mes mains,, »et qui me la rappelleront tou- 
jours avec un nouveau plaisir:; oe ao«»t un 
•traité contemplatiifour lester tus , les my$-j 
tères iet les tméirifces suprêmes »de Notre 
Seigneiir Jésirs nGferist * <qu&lLe a diviserez 
trois \pairtîes; *m développement du 3>ait£ 
âe> saint Laurent Juatknianî ^intitule : 
Sucro eonnubio, tun autre du Traité fd^ 
$ai«t Beraafrd,fiàfe Famione damtni^et qh 
> petit /volutoe^S^n; 9 1 pages , iécrit jpure- 
meu t et t ùoïnposé > par elle pour rson Ufr9ge , 
et eorisfetant^ ii*ein»diflférentes oraisons et 
prières pour se prépater jà» fct confession,. à 
la communion, à la mort tt àfimploreril'in- 
tgrcession de la Sainte-Vieuge etctes-saints , 
ses protecteurs; &v°- et en:ditfërent«s pen- 
sées de l'Ecriture p<5w*s?entret«nii\dans les 
sen timens religieux, volume qw'dle.donna 
de sa propre main , tors deisa mort , à une 
-iUustre-etpieuse dame son amie^Maia.parnii 
tous les monumens de la pénétration, et du 
talent de Marie -Gaëtane Agnesi, pour les 
études relatives à la religion , la première 
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place est incontestablement due à un ma- 
nuscrit de cette dame, ayant vingt-quatre 
pages in-folio et retrouvé parmi les papiers 
à elle appartenans (i), dans lequel on voit 
qu'elle tut consultée parle très-pieux arche- 
vêque de Milan, le cardinal Joseph Pozzo- 
bonelli , dont la mémoire sera toujours cé- 
lèbre , et qui l'engagea à écrire ses obser- 
vations sur un ouvrage publié par le mar- 
fquis Joseph Gorini-Corio , intitulé : Po//- 
uiyue, Droit et Religion pour bien penser 
<et discerner le vrai d'avec le faux (a), 
^ouvragequi, quoiqu'approuvé, je ne sais 
jpar quel hasard, par les facultés ecclésias- 
tiques et laïques , fut cependant condamné 
par la sacrée congrégation de l'Index, sui- 
vant un décret spécial du 4 juillet 1742, 
quant au dernier traité qu'il renferme et 
qui concerne la religion. Il est à la vérité 
surprenant qu'un archevêque de Milan , 
qui ne pouvoit être embarrassé de trouver 
des hommes distingués pour examiner de 
pareilles matières , ait voulu s'en rapporter 
au jugement d'une tèmme, quoiqu'elle fût 



(1) Segn. num* 5i. 

(2 ) Tome I , 1/1-4.° , imprimé à Milan , par 
François Agnelli , au commencement de 1742. 
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très-savante et véritablement très-éclairée ; 
mais on est encore plus surpris en voyant la 
docilité d' Agnesi pour se livrer à un pareil 
travail d'après les instances de son prélat , 
et nos neveux seront encore plus étonnés 
en voyant les principes sains tirés des saintes 
écritures , des conciles , des pères , des 
meilleurs controversistes , qu'elle expose 
modestement et avec simplicité dans les 
matières délicates du dogme, des vraies et 
des fausses reliques, des faux noms, faits, 
miracles, et martyrs, et des croisades qui 
forment son dernier chapitre , et dont il est 
parlé dans ce livre. Dans cet opuscule vrai- 
ment précieux, Agnesi montre comment on 
doit renverser Terreur sans blesser la cha- 
rité , en exposant seulement les objections 
et en se gardant de faire le moindre re- 
proche à l'auteur, que non -seulement elle 
ne nomme pas, mais qu'elle excuse encore 
èn disant : Hauteur a bien eu V intention 
de convaincre les hérétiques , qui regardent 
comme un défaut de V église ce qui n'en est 
un que des particuliers} mais, dans l'exé- 
cution de son dessein, il ri a pap rempli le 
but quil s é toit proposé. Elle n'ajoute sur 
elle-même que cette introduction pleine de 
candeur : Pour obéir à V ordre que votre 
Tomé IL A a 
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Eminence nia donné d 9 examiner particu- 
lièrement le dernier traité du livre qui 
porte le titra suivant : Politica, Diritto e 
Beligione t ye dis que , quoique Fauteur ait 
soutenu dans son livre la vérité de lu foi 
catholique , il avance cependant quelques 
points qui peuvent être très-préjudicidbles 
auxames y sur-tout parce que son ouvrage 
est composé en langue vulgaire , et par con- 
séquent plus propre à troubler la piété des 
esprits les plus foibles et des femmes. Je 
vais choisir quelques propositions qui y 
sont exposées , et où V auteur traite des ma- 
tières de religion.Elle termine ses observa- 
tions et son excellent écrit par le passage 
suivant : Tel est mon sentiment que je dé- 
pose aux pieds de votre Eminence , pour 
qu'il $Qit pesé par son jugement supérieur, 
et je baise les bords de sa pourpre sacrée. 

Pendant qu'Agnesi menoit un genre de 
vie si occupé, qui convenoit admirablement 
à «on tempérament robuste , il plut au Tout- 
Puissant de la priver de son docte et zélé di- 
recteur le père Joseph-Marie Reina, théatin. 
Si cette perte affligea tous ceux qui connois- 
soient véritablement le mérite dé ce reli- 
gieux , elle fut un sujet de chagrin extraor- 
dinaire pour Agnesi, à qui, suivant que je 
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l'ai déjà observé, iUenoit lieu de père dans 
la direction spirituelle, ainsi qu'à sa famille. 
Agnesi le remplaça, quant à elle, par le 
prêtre Gaétan Pagani, son curé, dans la 
basilique de Nazzari , homme pieux, savant, 
ayant un caractère singulièrement ferme , 
et étant en < même-temps très-humain. Ge 
fut sous la sage conduite de ce pasteur, 
quelle continua ses exercices accoutumés 
de religion , tantque ce digne ecclésiastique 
vécut parmi nous, Cependant le genre de 
vie qu'on suivoit dans la maison paternelle 
ne pouvant guère s'accorder avec le sien, 
elle, demanda ce qui lui appartenoit, et elle 
accéda aisément à ce qu'on lui proposoit. 
On lui alloua une partie retirée de la maison 
même, c'est-à-dire, une portion corres- 
pondante au nombre de treize, qui étoit 
celui des frères et sœurs. Son habitation se 
réduisit à une salle, à une chambre à cou- 
cher, à une cuisine, et elle vécut seule. 
Elle augmenta alors ses jlHàtiques de piété , 
s'approchant tous les jours de la sainte 
table, et se rendant toujours de plus en 
. plus familières les lectures pieuses et l'orai- 
son , de manière qu'elle y restoit immobile 
des heures entières, et le plus souvent dans 
l'église, où toujours on la voyoit dans l'en- 

Aa % 
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droit I* plus proche du saint sacrement de 
l'autel , pour lequel elle conserva inviola- 
blement la dévotion la plu6 tendre et la 
plus fervente. De-là vint, npn-seuleraent 
que , dans les temples sacrés, elle refusa toute 
délicatesse extérieure de femme , mais en- 
core que, dans les églises où Ton gardoit 
l'Eucharfetie, elle restoit continuellement 
à genoux ; et quelle que lût la longueur des 
offices , on 11e la vit s'y asseoir que dans le 
temps du sermon. On peut bien pegser 
qu'elle multiplia alors ses aumônes , tant 
d'après la libre administration qu'elle avoit 
de sou propre bien, que d'après l'heureuse 
habitude qu'elle avoit prise dès ses pre- 
mières années , et qui fut fortifiée par les 
exhortations et les exemples de son géné- 
reux père , de qui elle n'éprouva jamais de 
refus lorsqu'elle lui demanda de l'argent 
pour les pauvres , môme lorsque c'étoit des 
sommes considérables. Aussi le revenu qui 
lui étoit assigdPfcie suffisant pas pour rem- 
plir ses désirs de faire ces bonnes œuvres, 
elle vendit en secret , a un riche et curieux 
Anglois, ami de sa maison, la boëte pré- 
cieuse et l'anneau dont l'impératrice Marie 
Thérèse lui avoit fait présent. Avec ce fonds 
elle se forma un capital considéra bje, doubla 
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le nombre des pauvres femmes infirmes 
qu'elle gardoit dans ses chambres, sans 
excepter celles qui étoient couvertes d'ul- 
cères ou jugées incurables, à qui elle ren- 
doit elle seule les services ordinaires dans 
tous leurs pressans besoins, pansant de ses 
propres mains leurs plaies dégoûtantes 
et horribles; et à mesure que- ces malades 
étoient guéris et la quittoient , elle en 
reprenoit sur-le-champ d'autres, faisant 
ainsi de son étroite habitation un petit 
hôpital , et changeant sa propre chambre à 
coucher en une cuisine, où elle prenoit elle- 
même ses repas frugaux. Mais une habita- 
tion si resserrée ne pouvant suffire à l'éten- 
due de sa charité , elle résolut de quitter la 
maison paternelle. 

Elle en sortit en conséquence en 1769; et 
ayant loué wne maison près l'église de Saint- 
Bernard , à la porte dite Vigentina } elle y 
réduisit son hôpital particulier de personnes, 
du sexe malades au nombre de quatre. Mais 
le produit de la vente du présent impérial 
étant consommé , cette admirable femme 
essaya d'établir un hôpital stable en implo- 
rant le secours des gens riches, quoiqu'inu- 
tilement. Sa charité ne s'arrêta pas là. Vive- 
ment pressée par l'honorable passion de 
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faire du bien, elle grimpoit dans les esca- 
liers les plus sombres et pénétroit dans lesr 
habitations les plus obscures des malades 
les plus abandonnés, sans avoir aucun égard 
à leur genre de maladie, pour leur donner 
les secours les plus prompts. Dan6 l'exercice 
de cette tendre compassion pour les femmes 
pauvres, elle eut le bonheur de ramener à 
résipiscence une moribonde qui refusoit de 
recevoir , quoiqu'à l'extrémité , les salu- 
taires sacremens de l'église. Agnesi, dévorée 
comme elle l'étoit de la charité dé Jésus- 
Christ pour soulager ceux qui étoient ma- 
lades ou dans le besoin , n'avoit pas assez, 
pour les secourir, de son propre revenu ; 
elle ne laissa cependant pas de s'y employer 
et avec succès, en s'a dressant aux lieux 
pieux de notre cité , dont elle obtint des se- 
cours considérables. Ses projets bienfàisans 
l'ayant même rendue saintement hardie , 
elle tenta de s'insinuer dans la connoissance 
de l'archi-duchesse Marie Béatrice d'Est. 
La priocesse royale l'accueillit avec ces ma- 
nières prévenantes, qui sont une suite de sa 
bonté naturelle, et qui lui ont mérité l'es- 
time et l'amour de tous ses peuples, et 
avec des témoignages de bonté répondant 
à toutes les qualités distinguées de la per- 
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sonne si estimable qui la sollicitait. Agnesi 
obtint plusieurs fois des preuves npn équi- 
voques de sa pieuse générosité. Mais notre 
savante, étant obligée de retourner souvent 
chez la princesse, dut éprouver dans lés 
antichambres de fréquens refus d'entrer, 
d'après la simplicité de son vêtement. Elle 
les soutint avec une patience admirable; et 
la sérénité de «on visage n'en fut jamais 
altérée. Enfin une personne qui avoit du 
crédit , et qui connoissoit le mérite de Marie- 
Gaëtane, fitr cesser ces désagrémens. Au 
milieu des occupations si multipliées d'une 
vie si humble et si laborieuse, elle ne refusa 
pas quelquefois, par devoir de politesse, 
d'accepter quelques dédicaces d'ouvrages 
de mathématiques ou de philosophie mo- 
rale, et de communiquer ses observations 
au marquis Wicardel de Fleury, qui , de 
Turin, le 4 décembre 1762, soumit à ses 
lumières les premiers actes de cette nou- 
velle Académie des sciences , afin (écrivoit^ 
il h Agnesi * ) , que nos jeunes académi- 
ciens puissent se y an ter d'être connus de 
vous, et profiter même de vos utiles avis. 
Marie-Gaëtane , n'étant nullement touchée 



(*) Sign» Tium, 52. 
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de la grande réputation que ses talens lui 
avoient procurée, continua a se livrer avec 
encore plus de zèle aux exercices de piété 
chrétienne quelle avoit adoptés ; étant 
assidue à l'oraison, ne manquant jamais au 
catéchisme des petites filles , ayant des 
conférences fréquentes avec son directeur 
spirituel , ci-devant nommé, étant toujours 
austère et rigide pour elle-même en joignant 
à sa nourriture quotidienne et accoutumée , 
qui étoit grossière et vulgaire, les seuls 
alimens assaisonnés à l'huile que nous avons 
déjà vu qu'elle prenoit dans le temps du 
carême. Cependant , après deux ans d'une 
abstinence aussi sévère, elle se trouva atta- 
quée d'une fièvre opiniâtre, dont elle souffrit 
beaucoup pendant six mois. Alors les méde- 
cins lui défendirent absolument de pareils 
alimens, et elle consentit de se nourrir 
d'alimens ordinaires; ce que Marie*Gaëtane, 
si religieuse, observa toujours depiris et 
avec sa frugalité ordinaire. Ce fut alors que , 
par le conseil des médecins même, elle se 
décida à respirer un air plus sajubre dans 
une des habitations de campagne de son 
père , appelée la Valera , où , quoique 
convalescente, elle ne négligea point du 
tout ses occupations ordinaires, fréquen- 
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tant sa paroisse àt Varé , quoique fort éloi- 
gnée, spécialement aux jours de fête, et 
encore aux heures du catéchisme , où elle 
s'occupoit, par un goût particulier, à in- 
struire, avec une admirable complaisance , 
ces personnes grossières dans les principes 
fondamentaux de la religion catholique. 

Dans ces entrefaites , le partage des biens 
paternels s'étant fait dans la famille Agnesi , 
et Joseph jeune , frère de Marie-Gaëtane , et 
qui lui étoit particulièrement attaché, étant 
resté sans avoir aucune des deux maisons 
patrimoniales, il sedécida vers la fin de 1764 
à habiter avec elle dans la maison dont il a 
été ci-devant parlé, et qui étoit voisine de 
l'église de Saint-Bernard; il y resta tran- 
quillement pendant l'espace de neuf ans. 
Mais, dans cette même année où Marie- 
Gaëtane éprouva la satisfaction de posséder 
Joseph dans sa maison , elle perdit un autre 
frère, appelé Jacques, qui, surpris d'une 
maladie très-prompte de poitrine , et assisté 
par elle avec une fermeté chrétienne, passa 
au repos éternel à l'âge de vingt ans. Quel- 
qu'affligeantes que fussent ces vicissitudes 
humaines , Agnesi ne se départit pas un 
moment du genre de vie qu'elle avoit adopté; 
et très-jalouse d'entendre la parole de Dieu , 
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ainsi que les explications si utiles de l'Evan~ 
gileque fontlescurés de la ville, elle y assis- 
tai t assidûment; et après son dîner, lorsque le 
catéchisme étoitterminé,ellealloit entendre 
les leçons de l'Ecriture-Sainte dbnnées par 
feu Charles Casati , chanoine archi- diacre 
à Sainte -Marie de la Passion , ou à son dé- 
faut celles des clercs réguliers de Saint- 
Paul à Saint-Barnabe, mettant son plaisir 
ensuite à fréquenter les églises de Sainte- 
Marie de la Paix, de Saint-Damien en Mon- 
fortet de Sainte-Praxède, comme étant éloi- 
gnées du tumulte de la ville. Mais tandis 
qu'elle se livroit à sa jjjus grande ferveur , 
Dieu la vîsita par une nouvelle affliction, la 
mort lui ayant enlevé, le 20 février 1768, son 
directeur et père spirituel Gaétan Pagani, 
curé de Saint-Nazarre. Agnesi se soumit 
avec résignation à ce sacrifice que lui im- 
posoitTEtre-Suprême , et elle prit à sa place 
le propre curé de Saint-Calimère, le prêtre 
Jean Butti , actuellement appelé le père 
Spirituel de Tlnsti tut si édifiant des filles de 
Saint-Francois-de-Sales dans notre ville ; at- 
tendu la distance notable qui séparait sa mai- 
son etl'églîse de Sainte-Catherine, près Saint- 
Nazarre, elle pensa à y substituer sa propre 
église paroissiale pour s'y exercer à faire le 
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catéchisme à son ordinaire. Elle céda cepen- 
dant à toutes les instances de son nouveau 
directeur, et accepta la charge de prieure, 
qu'elle remplît avec un zèle et une assiduité 
infatigables. Sa douceur naturelle, son air 
toujours gai, son caractère facile et com- 
muniquant lui gagnèrent les cœurs des ha- 
bitans d'un institut si utile et si saint. Outre 
ces occupations, elle se chargea encore, 
avec une patience héroïque, d'instruire les 
personnes stupides et jugées incapables de 
«'approcher des sacremens ; elle s'y prit avec 
tant d'intelligence, qu'elle leur donna pour 
ainsi dire une nouvelle ame, et qu'on fut 
universellement étonné qu'elle les eût mises 
dans l'état de capacité ordinaire; effet in- 
contestable de son industrieuse et active 
charité, dont elle donna encore des preuves 
éclatantes dans les dernières années de sa 
vie. Autant toutefois que le permettaient 
les soins qu'elle prit pour instruire le pro- 
chain dans la religion , elle n'abandonna 
jamais l'utile et charitable emploi de se- 
courir les malades, qui fut toujours le but 
principal de sa vie active. Vers ce temps, 
Joseph H, empereur d'Autriche, supprima 
quelques corps religieux; et on ne savoit à 
Milan , si le très-ancien monastère des cla- 
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risses de Saint-Apollinaire ne seroitpas sup- 
primé. L'esprit vigilant de Marie -Gaëtane 
ne perdit pas de vue cette circonstance; et 
trouvant que cette enceinte sacrée, éloi- 
gnée de la cité, étoit très-propre à l'érec- 
tion d'une maison ou d'un hôpital pour le» 
pauvres femmes malades, elle se transporta 
auprès de l'archi-duc royal Ferdinand , vtce- 
gérent de l'empereur , pour demander qu'on 
suspendît la suppression méditée, et que 
cette maison devînt l'hôpital projeté. La 
proposition d'Agnesi fut accueillie, et on 
espéroit qu'elle réussiroit , si tous les autres 
projets n'avoient pas frustré la commune 
espérance. 

Mais Dieu , qui avoit destiné Agnesi à 
servir d'exemple public d'une bienfaisance 
consommée, lui ouvrit , peu de temps après , 
un vaste champ dans lequel elle put satisfaire 
son désir ardent , comme on le dira après. 

En 1769, son directeur ayant été trans- 
féré à la paroisse de Saint-Vit au Pasquirolo , 
elle choisit pour son nouveau guide le prêtre 
Jean Calvenzano, autre curé portionnaire 
de Saint -Calkuère, homme d'une grande 
piété et d'une conduite édifiante, sous la 
direction duquel elle demeura ensuite pen- 
dant tout le reste de ses jours. 
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La maison de saint Bernard ayant ensuite 
été mise en vente, Marie-Gaëtane se dis- 
posa à prendre une autre habitation plus 
^analogue à sa vie humble et retirée , voyant 
bien que de cette manière la cause de ses 
pauvres set mi toit mieux, d'autant plus que, 
par un nouveau partage du bien des Agnesi, 
son frère dom Joseph étoit resté proprié- 
taire libre d'une des deux maisons pater- 
nelles, où, du consentement de sa sœur ché- 
rie, il alla habiter. En 1771 , elle occupa une 
autre maison moins dispendieuse et à peine 
suffisante, située le long du chantier de la 
porte romaine, entre les deux églises de 
Sainte-Marie de la Visitation et de Saint- 
Apollinaire sous la même paroisse de Saint- 
Calimère. Elle s'y transporta dans la même 
année. Les prières efficaces de son très-zélé 
archevêque le cardinal Joseph Porzobo- 
nelli , qui lui furent présentées plusieurs 
fois par le prêtre Pierre-Antoine Bollani , 
vicaire de la congrégation des oblats , au 
Saint-Sépulcre , homme distingué par sa 
piété ainsi que sa science, et ayant sa con- 
fiance spirituelle , l'ayant excitée et déter- 
minée à accepter la charge de visitatrice et 
directrice des femmes , spécialement in- 
firmes dans le lieu pieux deTrivulzi, ouvert 
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à Milan , dans la même année 177 1 , pour le 
soulagement des personnes pauvres et ca- 
duques de l'un et de l'autre sexe confor- 
mément à la pieuse disposition du princç» 
dom. Antoine Ptolomée Trivulzi , magni- 
fique auteur de cet établissement superbe, 
véritablement digne de tout sorte -d'élo- 
ges; Agnesi n'apporta aucune résistance à 
une proposition qui étoit si analogue à son 
humilité et à sa charité , et qui lui étoit faite 
par son propre archevêque ; à peine l'eut- 
elle acceptée , qu'elle se fit un devoir de, se 
rendre deux fois par jour à la maison de 
Trivulzi. Non contente de la direction qui 
lui étoit imposée, elle eut même la bonté de 
prendre l'humble office d'infirmière .; elle 
donna à ces personnes pauvres qui étoient 
en danger, tous les secours tant spirituels 
que corporels, instruisit les ignorantes , 
soulageâtes plus indigentes , et les consola 
avec toute la douceur qui lui étoit naturelle. 
Quoique cette pieuse maison fut notable- 
ment éloignée de sa propre habitation, elle 
ne se dispensa jamaisd y allerelle-même dans 
toutes les saisons, et quelle que fût l'intem- 
périe de l'air. Elle fit plus, elle prit, avec 
1 etonnement général , la charge de veiller 
à son tour la nuit, avec les infirmières des_ 
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tirées à remplir cette fonction ; là , elle assis- 
toit tous les malades, àqui, comme excellente 
maîtresse spirituelle, et comme mère pleine 
de tendresse, elle rendoit4es services les plus 
opportuns à leur dernière heure. Quoique 
le monde, à qui elle avoit si généreusement 
tourné les épaules, l'eût presque oubliée, 
cependant, la célébrité de son nom attira 
un assez grand nombre de voyageurs à Mi- 
lan, pour voir par eux-mêmes cette fille cé- 
lèbre, qui , d'après les instances réitérées de 
personnes ayant de l'autorité, consentit de 
s'entretenir avec eux sur des objets de 
science ; elle montra dans ces conférences 
une si grande supériorité de lumières , qu'ils 
se retiroient pleins de satisfaction et d'admi- 
ration. Ayant été forcée entr'autres person- 
nes, de recevoir le fils du roi de Suède, et son 
gouverneur lui ayant demandé une devise, 
elle écrivit sur son album, dans iin senti- 
ment religieux, ce proverbe grec . qui fai- 
soit peut-être allusion à la religion sué- 
doise réformée, r que professoit l'illustre 
voyageur : kyalhv rb vom, îi rvriov mfrswiu, c'est- 
à-dire , il vaut mieux croire beaucoup que 
peu. • 

Pendant que notre Agnesi dans sa nou- 
velle habitation , dont nons avons parlé , 
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continuent seule et sans être vue d*au.tre 
personne que ses domestiques , ses actes 
ordinaires de religion, Dieu appela à lui 
le dernier de ses frères nommé Louis, âgé 
de vingt-un ans; à peine eut-elle su que 
la maladie de ce jeune homme étoit grave, 
qu'elle accourut , lui annonça avec courage 
son danger, le disposa à se soumettre à la 
volonté suprême ; et il mourut paisible- 
ment entre ses mains , le i er . octobre 1773. 
Sa vaste charité ne souffrit pas de sa grande 
assiduité à la maison de Trivulzi; comme 
si elle ne trouvoit pas assez d'alimens , elle 
continua encore, dans son étroit hospice, a 
recueillir les femmes malades , à les assister 
et les servir en particulier , et à souffrir des 
contrariétés incroyables , en se pliant au 
caractère dur et difficile de quelques-unes, 
qui , n'étant jamais gagnées par tant de 
bienfaits , lui disoient des choses désobli- 
geantes , et exerçoient son invincible pa- 
tience par leurs manières grossières et im- 
polies. Si Agnesi fut constamment géné- 
reuse envers les personnes malades, son 
cœur ne fut pas moins bienfaisant en pro- 
curant au prochain les biens nécessaires 
à la vie. Indépendamment de ce qu'elle par- 
.tageoit son patrimoine avec les pauvres, et 
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de Gequ'elte leur assignait une quotité fixe 
dans ses revfehus , elle s'occupoit encore de 
l'établissement des familles , et ïl y en exis- 
toit deux à Milan *à qui elle donna, tant 
qu'elle vécut , savoir , à lune cent écus 
annuels, et à l'autre quatre cents livres 
aussi par an. Nous pourrions les nommer , 
*i les hommes ne négligeojent pas la gloire 
d'avoir, mérité le bienfait, parce qu'ils n'ai- 
ment pas à se souvenir qu'ils en ont eu be- 
soin. Son zèle ne prenoit pas moins d'intérêt 
à - l'éducation de la jeunesse , sur - tout à 
celle des ecclésiastiques, en donnant à l'un 
la pension nécessaire pour entrer dans le 
séminaire de Monza, et en fournissant à 
un autre, nourri dans sa propre maison ,les 
moyens de se livrer à l'étude. Marie Gaëtane 
étartt réduite ainsi au revenu , strictement 
nécessaire à sa propre subsistance , s'étant 
dépouillée de ses effets les plus précieux 
quelle avoit consacrés à soulager l'indi- 
gence des autres, et ne pouvant plus avec 
ses propres moyens, subvenir aux besoins 
fréquens des personnes qui étoient dans 
une extrême détresse et qui avoient recours 
à elle, alloit souvent elle-même chez les 
gens pieux et âgés de la ville , afin de pou- 
voir procurer à ces infortunés , les secoyra 
Tomé? II. B b 
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qui létfr étoïent nécessaires. Je; pourrais 
produire ici beaucoup de lettres écrites 
à cet effet par Àgnesi, nttn - seulement 
potfr se procurer des aumônes , malts en- 
core pour placer des veuves, des Wphe* 
lins, des mendîarrs abahdonrie^ y des nobles 
tombés dafts iitfe e^r^nftd pauvreté, si la 
crainte de blesser la fnodestie de plusieurs 
de ces bienfaiteurs t^tri y sont neimmés, rte 
m'en etapêchoit. IJii getire de vie si édi*- 
fiant , faîsSoit eti âûiitè tôùS lës gèïiS râis»n* 
ftafbtes, Si fou devoîe hdrioWr davantage en 
elle le faag ê)eté qti'ellè tènbit parmi tes 
preftiierS rrtathématjcïens du siècle, tftt seè 
su r prena n tes q ttal ités 6ôfciulés et fchfétietines, 
qui la pdf toienc à eombter lie btewfaits U 
partie fa plus à plaîtfdrfe àè wofe effriehuyens. 

Parrmi ceu* qui adrfliroient k Milfttt f dafis 
Agfreai , lès prêèôgariveê e*tfaortfh*aire$ 
dônt elle étoît dôuéé, bn doit ï*appëler par- 
ticulièrement l'habite professeur de séulp-* 
ture èt dé dessîd , dans l'Académie des 
BeatJx-Arts , à Brera,M. Joseph Franchi (*). 

(*) En téte de l'original italien de cet éloge , qui a 
paru cher Joseph Geleagzi, libraire à Milan, en 1799» 
est le portrait d'Agnesi gravé J'après Franchi , avec 
cette épîgraphé : Dissimulât ione Jamœ JaniàM 
àuxit. Agnesi est àtorte , le 9 Jèhvier 1799 , a 81 arit*. 
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Nous lui devons l'unique buste de Fimmor- 
telle Agnesi , Fait parfaitement au naturel ? 
qu'il fit en argille , en 1781 , après T&voir 
seulement vue plusieurs fois, et après s'être 
abouché avec elle, sans se faire conhoître, 
et sous de faux prétextes. Cet artiste distin- 
gué ne tarda pas à en présenter obligeam- 
ment une copie à Agnesi même , et il mit 
sur le piédestal de ce buste les vers suivans , 
comme pour Excuser son vol estimable. 

Jgnotuste adii et ium te tibi surripiebam 
Francus , cumjieri quœ peto posse negas. 

Parce dolo^ et votis communibus anntie. Jam hic nil 
Est levé , quodque ingens F œ mina dèspicias. 

Notre Agnesi , grande , exempte de pré- 
jugés et pleine de modestie , sourit à ce don 
imprévu, et lui adressa l'aimable réponse 
qui suit, de la maison de sa sœur Anne, ma- 
riée au noble capitaine Corifàlonjeri , 0(1 elle 
se troUvoit. 

Tre S'illustre Citoyen , 

Je reçois avec une parfaite recohnois- 
sance, le don que vous avez bien voulu 
me faire , et je ne puis cesser d'adthirer 
V habileté avec laquelle vous avez rendu 
aussi bien mes traits 9 quoique furtive- 
ment. Vous avez raison de dire que le vol 

Bb 2 
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qui nia été fait ri est pas peu de chose. 
Mais , quoique je sois bien éloignée de le 
déprécier je ne puis néanmoins ï approu- 
ver 9 sachant parfaitement combien je 
mérite peu un aussi grand honneur que 
celui qui vient de m 9 être fait. Je désire 
cependant de trouver quelque occasion de 
vous montrer avec quelle estime j'ai V hon- 
neur d'être 

Votre très-humble servante , 

Marie * Gae tane Agnesi* 

Le 14 janvier 1782. / 

Indépendamment de beaucoup d'autres 
copies en plâtre que le professeur Franchi 
devoît par suite tirer de son très-bel ori- 
ginal , pour satisfaire les désirs des plus 
instruits de nos concitoyens et des étran- 
gers , il voulut encore décorer leurs habi- 
tations 'et leurs lieux de réunion , avec 
l'image d'une personne si célèbre. Il se mit 
donc à en faire en marbre de Carrare deux 
autres copies qui réussirent en toute perfec- 
tion. La première qui en fut faite acciden- 
tellement , plut tellement au prince régnant 
de Saxe-Gotha Ernest , que l'ayant vue lui- 
même à Brëra chez l'estimable auteur , il 
Voulut en fake l'acquisition > pour la trans» 
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férer dans sa patrie, et la placer dans sa* 
collection des illustres Italiens. Le second 
buste fait par Tordre exprès de S. E. le 
cardinal Antoine Dugnahi , juste et sàge 
admirateur du mérite de sa célèbre conci- 
toyenne, réussit parfaitement, Agnesi elle- 
même s'y étant prêtée avec complaisance ët 
noblesse dame, de sorte que cet habile ar- 
tiste ayant l'original sous les yeux , put y 
mettre la dernière main , et remédier ainsi 
aux changemens apportés par l'âge , pou- 
vant appliquer à son ouvrage en partie au 
moins, ce que Jean Diacre a dit de saint 
Grégoire-le-Grand , par rapport au portrait 
que ce pape célèbre a fait faire dans son 
monastère , et placer dans un lieu exposé a 
la vue de ses religieux (*). Ex cjuo mani- 
jfcstissimedeclaratur } quia Gregoriusdum 
adviveret , suant similitudinem depingi 
salubrittr voluit , in quâ posset à suis 
monachis non pro elalionis glot^â , sed pro 
cognitœ districtionis cauttld frequtntiùs 
intueri. 

Comme rétablissement pieux de Trivurzî 
avoît pris d'assez heureux agrandisse- 
mens, et comme cette maison avoit été mise 

(*) S. Gregor. magni opéra. £dit. Venet. 
Tom. XV, p. 415 y cap. 84. 
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ça état de recevoir quelques perso nue s , 
outre le nombre de quatre cent cinquante 
pauvres de$ deux sexes , ceux qui avoiçnt 
le droit de veijler à la conservation de 
Ifardr/e et des avantages de cette fondation 
si utile , ne pouvant ignorer combien \\ 
étoit important pour les femmes qui y 
étpient reçues , qu'Agnesi y résidât , \a\ 
firent, en 1783, une pressante invitation 
venir habiter elle-même en qualité de 
directrice de cette pieuse maison. Voy^njt 
que ce^te proposition lui donnoit occasion 
de venir plus assidûment à la maison Tri- 
vuizi , et de repdre plus de services au* 
pauvres infirmes de son sexp, elle fut 
pas long temps indécise à reconnoître dan$ 
cette invitation la volonté divine ; et s comme 
cette plaçç de directrice étoit tout- à- fa} t 
analogue à son goût constant et h son an: 
cienne vocation , elle acquiesça avec plaisir 
à cette proposition , et fixa sa demeure dao3 
cet établissement. On lui assigna deu^ 
chambres qui convenoient parfaitement au 
caractère de la personne à qui elles dévoient 
servir. Elle trouva dans Tune d'elles, pour 
ses besoins spirituels, une tribune d'oif 
elle vojoit ^église intérieure de cette nom- 
breuse famille. Marie-Gaëtane en fit bien 
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vite ôter le 'mobilier riche , et ça substitua 
un autre assez médiocre,, qui lui apparte- 
noit et qui annonçait la pauvreté. KUe cba- 
vint ée dix gigliati (*) par an pou* le loyer à 
y comprenant l'achat du peu de bois qui 
pouvait servir pour apprêter «on frugal ali- 
ment ordinaire. Ayant donc fixé sa rési- 
dence dans cette maison , elle réduisit ses 
gens à un domestique et une femme ; et 
elle se consacra toute entière au service de 
sou hôpital avec qne plus grande assiduité. 
Un exemple si frappant et si brillant d'hu- 
milité et de charité chrétienne, tait pour 
édifier autant non-seulement Milan , mais 
encore les autres yiWes , n'échappa pas à 
l'œil attentif de ceux qui veilloient h l'ad- 
ministration de cette belle œuvre. Ils vou- 
lurent que la mémoire de ce feit fi&fc con- 
servée dans un écrit qui fut ensuite im- 
primé à Milan, le 3i mars 1791, avec ce 
titre : Exposé de ce qu'ont fait les exéqit* 
leurs testamentaires du prince Trivuhe § 
destiné à être distribué aux douze dé- 
putés du chapitre qui doit être établi en 
exécution de la dernière volonté du pieux 

(*) Le gîgliato est une ancienne monnoie de 
Florence. 
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fondateur. Cet écrit est terminé par le pas- 
sage suivant , qui sera un monument éter- 
nellement honorable pour Agnesi. « Enfin * 
avant de terminer ce compte rendu par les 
exécuteurs - testamentaires du prince Tri- 
vuhe 9 ils ne peuvent s'empêcher d'ex*' 
primer ici les profonds senti mens d'estime, 
et de reconnoissance dont ils sont animés 
envers M. - G. Agnesi , qui s'est offerte 
d'elle-même et généreusement pour entrer 
dans ce pieux asile , et y exercer gratui- 
tement la place difficile et fatigante de di- 
rectrice du quartier des femmes , quelle a 
remplie et remplit encore avec la patience 
la plus infatigable et la plus louable , prin- 
cipalement envers les malades. Ses ou- t 
vrages de science , et singulièrement ses 
célèbres Institutions analytiques 9 et son, 
dévoûment constant au service de ce pieux 
asile , doivent la rendre également célèbre 
et pour son savoir et pour sa charité chré- 
tienne. Ils doivent généralement servir à 
édifier et à montrer un exemple qui mérite* 
d'être imité ». ' ' ' • • 

Agnesi habitant cette maison , menant 
par sentiment d'humilité le même genre 
de vie que les pauvres femmes qui y rece. 
voient l'hospitalité , ayant l'air de Tune 



Digitized by 



de Marie-Gàe*àne Agnesi. 3ç3 
d'elles , se trouvoit heureuse ; la tranquil- 
lité intérieure de sou esprit paroissoit de 
plu*,en plus sur son visage , sur-tout lors- 
qu'elle s'occupoit jour et nuit de soulager 
ces infortunées. Elle se livra, dans cet éta- 
blissement ,. comme dans leur centre, à ses 
exercices accoutumés de religion , y pro- 
longea davantage , près du sacrement de 
l'autel* dans sa chère tribune, ses ferventes 
méditations et contemplations pendant un 
grand nombre d'heures; et elle remplit 
dans sa nouvelle paroisse de Saint-Etienne , 
avec, l'édification publique , les pratiques 
ordinaires et quotidiennes de la piété chré- 
tienne. Elle s'occupa aussi du service de 
l'école de religion qui doit se tenir dans ce 
pieux asile ; mais , après quelques années , 
soit qu'elle trouvât l'école bien pourvue de 
maîtres , soit qu'elle s'aperçût que sa per- 
sonne, qui étoit toujours l si respectable , 
n'y obtenoit pas la confiance désirée , elle 
crut devoir retourner à sa première classe , 
à Saint-Calimère , où , ayant terminé le ca- 
téchisme , après avoir assisté à tous les pieux 
exercices qui s'y pratiquoient dans les jours 
de fête , elle passoit quelquefois, à la maison 
voisine de Pertusati, pour y jouir un peu, 
à sa grande satisfaction , de cette heureuse 
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retraite des plus utiles et des plus édifiante» 
vertus ; ou quelquefois elle aimoit k se 
rendre chez les damés du collège désins- 
talla, trouvant beaucoup de plaisir à en- 
tendre leurs convèrsations agréables et chré- 
tiennes! Elle étoit si éloignée de 6e rendre 
à charge à la société , qvté lorsqu'elle étoît 
invitée à dîner chez ses pârehs et -ses aniiô, 
elle acceptoit quelquefois , étant constam- 
ment ennemie de toute singularité , même 
de la plus petite. Dans ces occasions , elle 
remplissoit tout le monde d'admiration , et 
par la douceur -de ses manières , et par l'aï-* 
sance de sa conversation , trouvait toujours 
des tempéramens industrieux â toutes les 
questions qu'on proposoit, et modérant par 
un silence opportun l'imprudente loquacité 
des autres. On lui a rendu cette justice 
dans la vie citée du père RampineHi , où 
l'on dit de notre prudente Agnèsi-, que 
daus la chaleùr des disputes , quoiqu'elles 
ne fussent que littéraires , souvent ou eWe 
fit changer la conversation d'objet par 
quelque moyen ingénieux, ou elle fit fcesser 
les débats par un silencé rempli dé gra- 
vité (*) , étant bien éloignée de vouloir 



(*) Elogio di RampineHi, p# 3o. 
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figurer, comme elle l'alupoit pu aisément, 
dans les disputçs des érudits. Elle accepta 
l'invitation qui lui fut faite; de se rendre 
d#ns la maispa Pertusati ,çitdevant nommée, 
pour y entendre la célèbre improvisatrice 
Bande ttini, en exigeant dépendant quelle 
resterait., pour ainsi dire, cachée à la sa- 
vante et assez nombreuse assemblée qui s'y 
trou voit , et qui étoit composée de la meil- 
leure compagnie de la villp. Telle étoit la 
condescendance d'Agnesi pour se reodre , 
même contre son goût pour la solitude , à 
toutes les assemblées honnêtes où Ton pav- 
loit de science ; qu'étant aimée et respectée 
de tous, on ressentit vivement le chagrin 
qu'on, avoit d'être privé d'elle , lorsqu'elle 
regagnoit sa retraite chérie. 

Dans le cours des tjuiuzej ans , durant les? 
quelsMarie -Ga^t^oedemeqradanscet^^ile^ 
que son humilité chrétienne lui $vojt fait 
choisir, op ne la vit jamais troublée; de 
xx$me son vidage ny paru; jamais altéré* 
mais il y fut toujours gai et serei n. Enfin, elle 
n'y eut jamais la mqip4 re contestation , 
quoiqu'elle eut à parler» *veç $e§perspppe$ 
dont elle differoit telleuitfqt pav Je caractère 
et 1 eduçatjpq. Elle spuffrpi* çourageuseT 
ment les mauvais traitemeps du prochain» 
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sans que rien fît voir qu'elle s'en aperçut ou 
sans rien dire. Pour qu'elle pût piême mieux 
s'exercer à cette; vertu de la patience, elle 
eut à soutenir pendant long-temps l'impor- 
tunité habituelle et indiscrète d'un de ses 
domestiques , qui, par un zèle mal entendu, 
vouloit souvent ' qu'elle allât au sermon 
plutôt que de rester absorbée dans ses con- 
templations mentales. Elle se chargea encore 
d'instruire une jeune personne presque stu- 
pide, ayant vingt ans, et de la paroisse de 
Saint-Etienne; elle la mit en état de pou* 
voir approcher convenablement des saints 
sacre mens de la Pénitence et de l'Eucha- 
ristie, ce qu'elle obtint aussi de deux autres 
jeunes gens de la paroisse voisine de Saint- 
Pierre, dite vulgairement in Gessate. Elle 
continua de suivre le plan qu'elle s'étoit fait 
de retrancher la moitié de son traitement , 
pour l'employer au soulagement des pauvres 
et de ces familles qu'elle s'étoit depuis long- 
temps chargée de soutenir. Elle s'occupa de 
pourvoir aux besoins de quelques personnes 
qui e'toient dans un état de dépérissement , 
et elle se réduisit à un tel état de détresse , 
que son domestique eut le courage de lui 
dire : Mais \ mademoiselle, que nous res- 
terait-il donc pour vivre et nous vêtir? a 
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quoi elle répondit avec douceur : Il suffit 
qu'il reste assez pour vipre et pour se cou- 
vrir décemment. Aussî Fexiguité de ses 
appointeraens , qui répondoient mal à la gé- 
nérosité de son cœur, la contraignit à re- 
doubler ses travaux , qui lui faisoient gagner 
quelque chose, pour remplir, les engage- 
mens qué sa charité lui avoit fait prendre , 
et à diminuer toujours sa nourriture fru- 
gale , en prenant des alimens si communs , 
que, dans ses repas, elle évitait tout ce qui 
pouvoit la laisser voir par qui que ce fôt. Elle 
s'abstenoi t de vin ; mais ayant été contrainte 
d'en user par le conseil des médecins, elle 
se soumit à leur ordonnance, toutefois en 
se réduisant à une très-petite quantité. Pour 
l'avantage de ses pauvres, elle fit cependant 
une vente de tout son bien, c'est-à-dire, ck 
sa dot et de sa part dans la succession mater- 
nelle/ à son frère, moyennant une rente 
viagère, en se réservant la faculté de dis- 
poser à sa mort de la foible somme de deux 
raille livres , avantage auquel cependant elle 
renonça bientôt après, attendu les besoins 
pressans de ses pauvres. Enfin, elle épargna 
tellement sur ses habits , sur le blanchi- 
ment de son linge et sur tout ce qui étoit 
relatif à sa personne , que la garde -robe 
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qu'on tfrauva chei^lle à sa mort ne surprit 
et ne toucha pas peu.les spectateurs à là vue 
d'une si grande détresse. En menant une 
vie sî frugale et si économique , Agnesi 
s'étoit déterminéeâ ne garder dans sa vieil-* 
lesse qu'une sërvinte et à congédier son 
domestiqué, si la tendresse de son dîgne 
frère ne s'étoit pas interposée pour lui con- 
server ce serviteur, avec des procédés dé la 
plus louable libéralité; Pour perfectionner 
une charité si grande et si généreuse, Dieu 
permit qu'on avertît quelquefois Agnesi, 
que Ses àtnridnes avoierit été distri- 
buées à des persounès dont l'indigence ëtoi t 
feinte; avertissement duquel elle tfe conten- 
toit de répondra tranquillement et succinc- 
tement , qu'elle ne se repentoit aucune- 
ment de sd eharité. r - 

En menant une vie aùsfci austère et aussi 
laborieuse, Marie-Gaëtane, Quoiqu'elle fût 
d ? un assez fort tempérament^ commença à 
éprouver les effets de la fktigue de ses tra* 
vau* et de l'afrbïblissement de ses forces > 
^n vovant s'augmenter les migraines, lé$ 
t?hûfties et les fluxions auxquels elle avoit été 
toujours sujette. Elle eut, en ôutre, une vio- 
lente attaque de goutte arthritique, qui lui 
estropia l'extrémité des mains et des pieds. 
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ne laissa pas cependant de se trans- 
porter fréquemment à l'église de Sajnt- 
Etieurçe, soutenue fortemept par un laquais,, 
et une fois la semaine , sui vant , sa coutume» 
à Saiqt-Çaliipère et à.Saitite-Mariè, près 
Saint-Ceise. Dans cet état d'existence si pré- 
caire , elle continua constamment son genrfc 
de vie* se bornant seûfement à ne plus veiller 
la nuit pour assister les femmes malades qui 
itoient en danger» parce que son état lui 
rendoit cette bonne oeuvré impossible. Vers 
Je commencement de 1791, sa yue cou** 
mença à s'affbiblir notablement, de sorte 
que* pour qu'elle pût jouir de sa lecture si 
chérie des Saints-Pères, elle fut forcée de se 
servir de la loupe; ce qui la contraignit, à 
son grand déplaisir, de ne se livrer que 
modérément à une occupation aussi utile» 
Il se joignit au mauvais état de sa vue un 
affaiblissement considérable d'ouie et de 
forces. Cependant ces infirmités changèrent 
fort peu son genre de vie accoutume'. EJJle 
substitua seulement aux ouvrages de ses 
mains, qùi de-mandoient de l'adresse, le 
travail de filer pour ses pauvres, à la lec- 
ture la méditation et la contemplation , a la 
visite des églises la station fréquente et ré- 
pétée dans sa tribune, L'heure du dîner et 
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de la récréation des pauvres de la maîé^M^ 
Trivulzi, éioit pour Agnesi le temps ordi- 
naire de l'oraison, parce qu'elle pensoit que, 
de cette manière, elle pou voit dérober aux 
autres la conûotasance de son humilité , son 
but principal ayant toujours été de cacher 
lé plus possible sa propre Vertu. Au surplus, 
douée d'une philosophie chrétienne , elle 
s'embarrassoit peu de tout contre-temps qui 
la laissoit surprendre à l'improviste, ôccii- 
pée d'actes de religion, au point qu'on l'en- 
tendit désapprouver la conduite pusilla- 
nime d'une pieuse vierge, qui est allé, il y 
a quelques années, recevoir le prix de ses 
vertus, et qui changeoit aisément d'habita- 
tioti, par la crainte qu'elle avoit d'être connue 
comme une personne d'une vie exemplaire 
et sans tache. Agnesi répétoit souvent la 
maxime , quune ame dévouée au service de 
Dieu devoit être saintement libre et ne pas 
s'embarrasser plus des blâmes que des 
éloges. Souvent travaillant en présence de 
sa servante , elle passoit les heures én silence 
en pensant à Dieu. D'autres lots, lorsqu'elle 
récitoit l'office , suivant son usage de chaque 
jour, enthousiasmée de la force de quelque 
belle expression de l'Ecriture, elle se mettait 
à l'expliquer avec une sainte onction à cett# 
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domestique, et on la voyoît, contré sotx: 
ordinaire , lever les jeux au ciel, en envoyant 
du fond de son cœur des soupirs enflammés. 
Notre Marie Gaetane, déjà mûre pour le 
çiel, gardoitle silence au récit qu'on lui fai- 
soit des choses temporelles, et Pinterroin- 
poit ensuite par ce passage du 1 19.0 psaume : 
Heu mihi (juiaincolatus meusprolungàtus 
est! 

% L'illustre et pieuse Agnesi, devenant de 
plus en plus malade ; se rendit au conseil qui 
lui avoit été donné d'aller plusieurs fois aux 
maisons de campagne paternelles de Monte- 
Veglia, de la Valère et de Masciago, y 
ayant été invitée, et même tendrement con- 
trainte par son unique frère très-chéri, qui 
fit tout ce qu'il put pour prolonger à la cam- 
pagne le séjour de notre savante, afin que 
le changement d'air pût lui procurer quel- 
qu'avantage' sensible. Dans ces demeures 
champêtres elle n'interrompit pas, autant 
qu'il lui fut possible, son genre de vie ordi- 
naire, ne se tourmentant cependant pas 
lorsque son âge ou différentes circonstances 
particulières la forçoient de s'en écarter. 
Etant ensuite rentrée dans la ville dans son 
pieux établissement , elle se trouva dans le 
pfus grand état de dépérissement par rap- 
Tome IL Ç c 
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port à sa constitution physique et datte nu 
grand abattement d'esprit. Elle s'aperçut 
évidemment que le terme de ses jours ap~ 
prochoit. Elle pensa alors à se retirer dans la 
maison paternelle, se regardant comme tout- 
à-fait inutile à cette utile institution. Mais 
la circonstance de n'avoir point d'oratoire 
domestique la retint. Elle fut obligée de 
garder jour et nuit dans sa propre chambre 
la femme qui étoit à son service f et elle lui 
recommanda fortement de la gouverner 
comme un enfant, et même de la corriger 
librement. Elle fit le calcul de ses finances , 
et $e trouva chargée de quelques dettes 
qu'elle avoit contractées pour subvenir aux 
besoins des autres; elle paya ces dettes en 
sçt privant de la portion qui lui restoit de 
son mobilier déjà si exigu, quoique cette 
portion fût la plus intéressante. Cependant 
l'embarras de sa tête augmenta au plus haut 
dqgré, et il s'y joignit une grande aridité 
d'esprit. Cela lui occasionna de grandes 
craintes par rapport à son salut éterneL 
Elle répondit à celui qui la tranquillise^, 
que Dieu juge et agit d'une autrp ma&ière 
que les hommes. 

Aux craintes succéda une multitude de 
scrupules. Son sage directeur aceoi*rut 
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pour les appafser, et il la consola par derf 
'argumens consolans tirés de nôtrërèli^iôn^ 
de manière qu'elle se mît depuis à se 
surer elle-même par le fréquent tl&age deï 
pensées de l'Ecriture et des* Saints-Pères,* 
dont elle étoit si richement poûrvéré. ETlé? 
s'excita ensuite à faire des actes très-fèr-' 
vens de foi , d'espérance et de ^hattité, déisi-I 
tant avec l'apôtre de se séparer dfe son côitytè 
mortel et de se réunir à son Dieu ; *et! célàl 
arvec une telle douceur et une^préseilce cfes-' 
prit si admirable , que nôn-seulémerit elté*' 
édifia les assistans, mais qu'elle lès força 1 
même à répandre des larmes^attéfldrîssé- 
ment. • 

Le 17 décembre, après s'être cohsôllée 
dans l'église de l'établissement Trivûfei, J èn^ 
assistant au service divin et en ! se nourris-' 
sant du pain de vie, au moment où elle mon- 
toit l'escalier pour retour'riei^à sa chambre/ 
elle tomba tout de suite dans une teite dé- 
faillance , qu'elle auroit fait une chûté mor- 
telle, si le domestique rie l'avoit retenue' 
avec force. L'évatiouisséméut redoubla plus 
sensiblement avant qu'elle entrât dans sa* 
propre habitation; El le revint, et se disposdl 
à se coucher; mais, après s'être couchée 
- quelque temps, elle se leva de nouveau. 

Ce 2 
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Obligée de se remettre encore au lit, elle 
perdit tout appétit, mais lie refusa pas ce 
que les assistant lui offroient; elle iie fit 
aucune plainte, quoiqu'on la tourmentât, ea 
lui faisant prendre des drogues ou des ali* 
mens superflus. Enfin , les médecins ayant 
déclaré que son mal étoit une hydropisie do 
poitrine incurable, $on frère et sa soeur ac- 
coururent pour la consoler et la secourir, 
lui procurèrent tout ce dont elle avoit be- 
soin, lui donnèrent une nouvelle garde, et 
n'épargnèrent rien de ce qui pou voit être 
nécessaire. Ils la visitoient tous les jours > 
et sa sœur Paule resta même une grande 
partie de la journée avec elle pendant tout le 
cours de sa maladie. Attendu le nombre 
extraordinaire des personnes malades dan- 
gereusement qui se trouvoient dans la mai- 
Son Trivulzi , et pour lequel les deux prêtres 
tjui en étoient les recteurs pou voient à peine 
suffire, la soeur qui veilloit proposa de faire 
venir un autre prêtre qui resteroit conti- 
nuellement dans la chambre d'Agnesi. Mais 
notre malade, qui étoit si patiente, refusa 
toute autre assistance. Elle se trouva ensuite 
dans un tel état de foi blesse f qu'en se remet- 
tant au lit, où, lorsqu'elle en fut déplacée , 
elle eut les mêmes défaillances et une crise 
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iï violente, qu'on craignit qu'elle ne perdît ^ ' 
sur-le-champ la vie. Enfin, son corps devint 
tellement pesant , que le domestique et 1er 
servantes n'ayant plus la force de le trans- 
porter, on chercha un infirmier ptué ro- 
buste. Cette chaste vierge s'en apperçut ; 
élle en fut affligée; mais au même instant 
elle se résigna aux volontés supérieures. EHé 
ivoit reçu trois fois, dans sa dernière ma- 
ladie , le Saint Viatique, étant remplie d*un 
ardent désir de s'unir à son Dieu. Quoique 
souffrant des douleurs si fortes dans tout le 
corps et particulièrement sous îe cœur > 
qu'elle avouoit elle-même ne pouvoir com- 
prendre comment elle y survïvoit, à la seuîe 
proposition que le recteur son curé lui fit 
de recevoir le Saint Viatique, elle prit uni 
air plus serein et sentit de la consolation. 
Dans la soirée qui précédoit l'Epiphanie, 
étant extraordinairement accablée ., elle 
reçut avec l'Eucharistie le sacrement de 
Fextrême Onction, fes assistans étant émer- 
veillés de la componction et du recueille-* 
ment intimes avec îesquels elle accompa- 
gnoit dans son esprit ces dernières conso- 
lations du chrétien. Le soir du 8 janvier 
elle eut un peu de repos,, ensuite elle se ré- 
veilla quelques heures avant minuit > de- 
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manda un peu d'eau fraîche. ILei* towbaLqa 
peu par hasard sur $3 poitrine; elfe we 1$ 
sentît pas, sourjt, et refusa ce qu'on vour 
loi lui donner. Elle témoigna uq gran4 
désir de manger , chercha de la u^urritjure, 
ne voulut recevoir que celle à Uqyelleellç 
ç toit accoutumée , et s$ faim ne s'appatfa 
pas. Le 9 du même mois de janvier, lors du 
coucher du soleil, son mal augmeqt*, et 
elle souffrit cjes secousses extraordinaires 
sur le cœur, qui Pétouffoient. Elle raconta 
ses souffrances au prêtre vice-rept£uj' f qmi 
chercha h la conspjjer avec piété et douceur; 
cette grande anje répétoit de temps ça 
temps avec un courage inusité ; Verj^m 
tQTnejinpn me a > sçd tua ypluntas fiât. Vers 
les cinq heures du matin , on lui donna une 
cuillerée d'huile pour lui faciliter l'expec- 
toration; ensuite elle se mit à parler de 
Dieu , et elle fut bientôt tranquille et con- 
solée. Le domestique interrompit sa conver- 
sation animée.en approchant de ses livres; 
brûlantes un petit morceau d'orange. Elle 
lui dit deux ou trois ibis attendez 9 et au 
même moment elle fut saisie d'un tremble- 
ment convulsif dans tout le corps. Elle 
poussa un soupir interrompu par un très- 
léger son de voix rauque, et son agonie 
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çoqwnença. Le prêtre lui donna avec zèle 
la bénédiction in articulo mortis j et à peine 
eut-il prononcé la première formule pour 
la recommandation de Pamë, vers les six 
heures du mercredi 9 janvier 1799, , qu'elle 
passa tranquillement à cette éternité bien- 
hêÇréuse , après laquelle elle avoit tant 
aspiré pendant sa vie. 

La dépouille mortelle d'Agnesi ayant été, 
portée dans l'église intérieure de l'établisse- 
ment de^ Trivulzi , toute cette édifiante 
communauté , pénétrée d'une si grande 
ferle , fit des prières ferventes et réitérées 
pour le repos de l'ame de cette bienfaitrice 
si distinguée. Ensuite son corps ayant été 
transféré à la basilique paroissiale de Saint- 
Etienne dans la matinée 'du 11 janvier, ses 
obsèques solennelles furent célébrées par 
tout ce clergé»témoin oculaire de son inalté- 
rable piété. Conformément à l'usage, elle 
fut enterrée dans le eampo santo qui se 
•trouve après la porte Romaine. C'est là 
que la très-aftligée famille d'Agnesi fit placer 
un marbre contenant l'inscription succincte 
placée à la fin de cet éloge. Puissent les con- 
citoyens de cette fille célèbre, qui a' été 
l'honneur de notre patrie, jouir bientôt de 
l'heureuse époque, où les formalités néces- 
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saireç étant remplies, on verra près la 
statue d'Ausone placer les bustes deCava- 
lieyi et d'Agaesi , pour l'exemple et l'émula- 
tion de la postérité (*) ! *• ■ ' 

mariâ-caietana agnes! 
patate doctrïna beneficentïa 
insignis 

H. S. E. 

Dec. an. MDCCXCIX. V. Ip. UN. ; 
&tat LXXXI. 



(*) Friai Paolo* Etogiodi Bonattentuwa Cavalier**. 
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